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V I I . 

I, • . l i i uii r fouille) qui i i " ' i s arrive de Toronto 
avro l'enJtiifiatii.n des anh de motions at dea 
ordresdujuùr contient Boixatito-sept avis de 
motions et cent d< ux ordres du jour. Or. nous j 
lu demandons, est-il possible aux Membres 
d'une assonibléo délibérante «lu voir olnir au 
milieu d'un pareil orage Comment lire, étu
dier et ni éditer un pareil nombre do pages, ca
pables de former quatre gros vol u men ; com
ment poursuivre, sur chacun des sujets dont . 
traitent ces projets de 1"', les recherches né
cessaires it éclairer I" législateur. Engagé 
dans co tourbillon d'idées diverses ot souvent 
opposées, oniumout le législateur peut-il, «MI : 
couti lissauco do cause, se détC! miuer îi admettra 
. u rejeter, l'î' comment est-il possible, ait 
milieu d'occupations d'un tel genre, do veiller 
;\ l'administration dés a flaires ; aussi est-il de ' 
fait nue p r é v u e tout le travail des hommes 
publics est employé à légiférer, et que l'admî- ' 
lustration affaires, l'exécution des lois, 
marchent à l'aventure, so foot comme no se 
faisant pas. 

Oi ' i ' ' i i «era I liGcutiou de nos lois et quo ' 
vont devenir les travaux de la commission do , 
la révision dos statuts, avec un pareil ordre, do , 
chose. 

11 faut à des travaux de ce genre du calme, 
du temps ut uni! idée directrice. On serai' 
dans une grande erreur si on s'imaginait qu ' i l 
suffi: de hou nés iuiculiou*, d'aptitude et de se 
doun r beaucoup de mal ù produire, pour do.-
ter subitement; un pays d'une série <1« bonnes 
luis. Il faut encore en sus do tout cela, niais . 
aveu tout col», de l'étude, du temps et un plan 
défini, une gran le idée d'ensemble, 

I," travail de notre Ilégislature nuns fail 
exactement l'effet d'un'' compagnie de chemin 
do 1er qui, ayant entrepris de construire une 
voie forréo depuis Québec à Toronto, expédies 
rait de prime abord, sans exaineii des lieux 
comme sans trace, sans nivellement, vingt mille ' 
ouvriers armés de tous les outils nécessaires, 
avec ordre du so mettre, chacun à sa guiso, 
individuellement on par groupes, de suite à 
l'œuvre sans le moindre retard : •• déblayez, 
" remblayez, faites dos tunnels, des viaducs, 
•' tics ponts, des tranchées d'égnuttement : mes 
•' amis, leur dirait-on, hâtez-vous; car le plutôt 
" le chemin sera fait, le niiotix sera; vous êtes 
" de vigoureux g lillards vous no pouvez than-
•• quer de faire merveille." 

Ainsi fiit-. ' i i dans nos Chambré Législa
tives : " 1»'! pays à, besoin do lois, semble t-on . 
'• so dire, eh ! hi«-n faisons-en des lois " 
Une pétition arrive, on so plaint do en que j 
telle disposition do nos anciennes lois fran
çaises est gênante dans certains cas : pas 
d'embarras, vite un bill et enfance la disposi
tion Quelqu'un so trouve incommodé dans 
une certaine affaire par un principe admis 
dans la jurisprudence, i l s'ndresso ii un ami j 
député : comment n'est-ce quo cela, mais serait-
on législateur t.our rien on est législateur • 

ou on no l'est pas, voilà, vite un bil l qui 
passera, soyez en certain; comment voulez-
vous qu'on lu distinguo entre cent et qu'on le 
comprenne quand on n'a pas mémo lo temps 
do lé lire, et que les imprimeurs ont a peine 
lo temps de l'imprimer pour l'heure du la 
prise en considération, 

Nous croyons utile de nous élever souvent 
contre c-t abus fondamental, qui serait la 
ruine du système représentatif dans lo inonde, 
si le bon sons des peuples et de leurs men-
dataircs no venait pas y apporter quelque 
remède. Mais comme il faut bien accepter 
les choses eotnmo elles s'offrent et né jamais 
so laisser aller au désespoir et surtout,, quel
que chose qui arrive, jamais se rctranchcrdans 
I inaction; nous n'en continuerons pas moins it 
examine", autant .|ue nous pourrons le faire, 
les dispositions principales des lois que nous 
aurons le temps d'étudier un peu. Nous né 
choisirons guère; parccqù'il est impossible de 
mettre beaucoup d'ordre dans ce grand dé
sordre que nous vouons de signaler. 

Av.wi' d'entrer dans l'examen de quelques-
uns des projets de loi qui nous arrivent, nous 
• lirons encore un mot do la question du siège 
du gouvernement, qui vii nt do passer par une 
nouvelle phase et qui probablement, à l'heure 
ou nous écrivons, est finalement décidée, duu^ 
la mesure quo nous avons déjà indiquée. 

Une partie do la presse du Bas-Canada et 
la moitié des représentants de notre section de 
la province dans l'assemblé", une n itablc 
part ii-dans le conseil législatif sont opposées 
à la démarche prise pur logon vcrncuicut pour 
arriver a une wlution d" coite malheureuse 
question : l'opinion publique elle aussi est 
partagée sur le mémo sujet. Nous constatons 
ces differences : elles prouvent que la plus 
griindo inquiétude règne dans l'esprit publie sur 
la decision de la couronne: évidemment tout 
••.•la ne peut avoir d'influence sur le jugement 
final, • t, d m - p iroil cas, i l vaut mieux s'inspirer 
d'espérance que dé désespoir. 

Lç Bis-Canada «era-t-il favorisé on sera-t-il 
saérifié ? Los tins disent oui, les autres disent 
non, d'autres, àùiiiifént rt efpirr.nl; nous som
mes do ceux-ci, tutu» otlcnilon» rt rupémni. 
Nom regrettons sincèrement que certains jour
naux prennent occasion «le ces différences d'opi
nion, ou plutôt do ces prédictions diverses, pour 
insulter les membres de la Législature qui 
ne pensent pas comme eux. N'avons iious 
pas tous les mêmes intérêts comme Bas-Cana
diens? Roulement nous différons sur les moyens 
d'arriver au même but ; chacun peut avoir 
raison, chacun peut avoir tort. 

l'ottr nous, nous tenons à notre opinion dans 
la mesuré équitable, nous ne sommes ['.as cer
tain d'avoir raison : si nos prévision1; se reali
st nt. nous on serons heureux, non pour avoir 
deviné juste, mais parée que le Bas-Canada 
que nous chérissons en retirera les avantages ; 
>i nous nous trompons, nous en serons bien 
triste, non parce que nous aurons eu tort, 
mais puce que lo Bas-Canada en aurait à souf
frir. Ains i , dans le présent, nous prenons 
connue dictées par l'amour du pays les opi
nions qui nous suit opposées ; do même que 
nous espérons qu'on voudra bien croire notre 
confiança inspirée par lo même sentiment. Quels 
motifs auraient ceux qui désespèrent du la p"-
sitioil do vouloir en cela faire du mal? aucun ; 
et, d'autre part, quel motif pourrait induire 
ceux qui out, comma nous, pris l'autre côté do 

l la question do ue pas vouloir l'intérêt de notre 
i patrie commune. 

En toutes circonstances, ces récriminations, 
ces imputations et ces injures ne peuvent avoir 
que do mauvais effets; elles no peuvent que 

' créer des divisions sans faire changer une seule 
: opinion, sans avancer la solution des questions. 

Qu'on s'oppose énèrgiqucnient jusq'au bout à 
une mesure qu'on croit mauvaise, cela est non 
seulement légitime, mais cela -.-t de devoir; 

! niais qu'on n'insulte pas ses adversaires et quo 
surtout on ne leur impute pas des motifs im
possibles. 

Nous espérons pour lu Bas-Canada, et si nos 
• prévisions se réalisent nous n'en conserverons 

pas moins de rc.-pect pour ceux qui ne pensent 
pas comme nous ; si elles ne so réalisent pas, 
nous pourrons toujours tious rendre eu témoi
gnage que nous étions sincère. 

.1. ('. T A C I I K . 

r > r ï î o p a j <r. 

Après la (suspension de la constitution bas-
canadienne, le Conseî) Spécial divisa ln 15as-
Cnnadn en districts municipaux, qui avaient 
leurs conseils respectifs. 

Kn vertu de l'ordonnance qui établissait ces 
autorités municipales, io gouverneur nommait 
les préfets et les greffiers. 

Mais ce système no convenant pas à la pp. 
pulation, la Législature du Canada-Uni le .sup
prima en 1845, c-t le remplaça par un nouveau 
système qui a depuis fait place a un autre. 

La Législature, en supprimant les munici
palités établies par l'ordonnance du Conseil 
Spécial, comprit qu'elle commettait une injus
tice divers les créanciers ce ces municipalités, 
puisqu'elle leur était tous moyens légaux de 
f lire solder leurs comptes. 

Aussi , pour se tirer d'embarras, elle décida 
d'abord la suppression de-municipali tés dont 
l ' impopularité éti i t si évidente, et ensuite, dans 
la même session, ollo passa une loi (S Victoria, 
ch. 77,) p:r laquelle elle reconnut le droit 
qu'ont ces créanciers à être payés, et ordonna 
que lo secretaire provincial prit certaines me
sures qu'elle indiquait pour connaître au juste 
les dettes des conseils municipaux, afin tic pour
voir plus tard à leur liquidation. 

DepuiS l vii*>. la Législature n'a rien fait, et 
les créanciers des anciens conseils de districts 
municipaux sont encore à demander que la Lé
gislature leur fasse justice ! 

Il nous semble en vérité que douze années 
doivent avoir été suffisantes pour préparer une 
mesure d'équité. 

S ' i l s'agissait de centaines de milliers de 
louis, sans pardonner lo délai, nous compren
drions qu' i l pût y avoir quclqu'indécision sur 
les moyens à prendre. 

Mais dans la circonstance actuelle, i l s'agit 
tout au plus d'une douzaine de milliers do lotlis, 
et l'on ne saurait où les trouver? 

Mais o'est le fail de la Législature qui a mi? 
ces pauvres ciéauciers dans l'impossibilité do 

i se faire payer par leurs débiteurs; et parce 
qu'ils ne peuvent p rarsuivré la Législature, 
est-ce que celle-ci refuserait do faire droit h 
leurs justes demandes ? 

Qu'on ne dise pas que ies moyens do faire 
justice manquent. Quand on a commis une 
injustice Ou doit toujours tenter do la réparer. 
Or, sera-ce lu Parlement qui manquera de 

i moyens do porter remède au mal, lui entre les 

mains duquel se trouvent le pouvoir et la for- ' 
tune publics ? 

Non ; c'est lo Parlent) n tqu î n mis les créan
ciers dont nous parions dans la position pénible 
dans laquelle ils se trouvent depuis douzo ans ; 
c'est !i lui à les en retirer. 

Notre devoir n'exige pas de nous que nous . 
disions au Parlement quelles mesurés il doit 
adopter pour parvenir au but que nous indi
quons: mais i l exige que nous aidions, à ceux 
qui souffrent par le fait do la Législature, à , 
obtenir justice. 

Néanmoins nous n'avons pas d'objection à 
dire que lu part du fonds des réserves du 
clergé, à laquelle les municipalités bas-cana
diennes ont droit, us sera pas absorbée 
pour la construction des prisons et palais de 
justice des nouveaux districts judiciaires. 
Qu'est-ce qui empêcherait do déclarer que les] 
créances des ancien.-. Conseils do districts se-
raient payées à même ce fonds ? On pourrait 
émettre des bons provinciaux semblables à ceux 
que l'on suggère d'émettre pour subvenir aux 
frais de construction des prisons et palais de 
justice, et les donner aux créanciers en paie-
nu ut de leurs créances. 

Quo le Parlement prenne donc ce sujet en 
considération, qu ' i l donne suite et effet aux in-
tcutions qu'il a manifestées en 1S4Û. Alors 
ceux a, qui il est dû ne pourront plus dire que 
lo faible a été sacrifié pour le puissant, quo le 
petit nombre a été- sacrifié pour le grand nom
bre. 

Nous attirons l'attention spéciale do M M . 
Cagnult, Lorangcr, Rhodes, Evonturcl et Ba -
frcsnc sur ce sujet. Ils ont paru déjà vouloir 
faire rendre justice à ceux qui souffrent. Qu'ils 
persévèrent; ils devront trouver de l'appui.au
tour d'eux ^'jur cette mesure d'équité. 

H E C T O R L . L A M I E VIN*. 

E . ' h o n o r a b l e M . I l o w c . 

N<nis regrettons do voir par le Nètotiruns-
icii'/rerquo l'Honorable' Joseph Iiowo ait écrit 
une lettre au "peuple do lu Nouvelle Koossé," 
pour engager ies Protestants à former uu parti 
protestant "afin de combattre co qu' i l dit être 
l'esprit envahissant du Catholicisme romain eu 
matières politiques." 

M . Howe a très probablement un but parti
culier à. atteindre, et il n'hésite pas, pour y par
venir, ù jeter au milieu de la Nouvelle Ecosse 
un cri qui, s 'il a do l'écho, jieut être pour co 
pays-là le commcncementd'une lutte religieuse 
des plus déplorables. 

U est parfaitement connu en effet qu'au
jourd'hui M . Howe, d'homme populaire qu ' i l 
Était, est devenu peut-être l'homme politique 
le moins influent de la Nouvelle Ecosse. I l 
cherche donc une planche dans son naufrage, 
et c'est sur celle du fanatisme qu'il se réfugie, 
("est au bon sens du peuple de la Nouvelle 
KcOsSO à faire justice de ces nouvelles preten
sions. 

Qu'est-ce en effet que le Catholicisme ou lo 
protestantismea à taire dans la construction d'un 
télégraphe, l'ouverture d'une route ferrée, l'ac
croissement ou la diminution des droits de 
d umbo, et autres sujets qui sont du ressort du 
Parlement ? 

Pourquoi vouloir faire de chaque projet de 
loi, do chaque motion qui sera présentée à la 
législature, l'occasion d'une, lutte religieuse ? 

M . Howo somble oublier quo du Parlement 

la lutte passera dans le peuple, et . - ' i l croit par 
là rendre un service ù son pay-, en vérité i l ne 
mérite guère lo nom d'homme habile i ju 'un 
.s'e.-t plÛ pendant un temps à lui donner. 

Ls moyen d'avoir la paix, n'est pas'le crier 
aux Protestants : " Levez-vous, organisez-vous, 
préparez-vous nu combat, i l s'agit d'abattre 
l'influence des Catholiques." 

Non, soyez justes envers les Catholiques, 
n'essayez pas do leur imposer un système sclio-
laire qu'ils ne peuvent consciencieusement ac
cepter. No tentez pas de faire du mariage ce 
qu'il est devenu dans l 'Etat de New York, une 
moquerie, un danger, et souvent le déshonneur 
pour les familles. Ucspcctcz lu croyance des 
Catholiques, ils n'cssaii ront pas d 'empiétersur 
votre terrain. No les empêchez pas d'uv.iir 
l.tir.- communautés relici-use.*, leurs séminaires, 
leurs institutions de chari té ; car rappelez-vous 
bien que partout où vous verrez des Catholi
ques, partout voiis y trouverez do ces institu
tions qui son! la gloire de ceux qui les fondent 
et le bonheur do ceux en faveur desquels elles 
existent. 

Encore une fois;faites pour les catholiques 
ce que vous demanderiez si vous étiez Ji ieur 
place. Mais de grâce dans votre propre inté
rêt, dans celui du peuple do la Nouvelle Hcosséj 
n'essayez pas do susciter des querelles reli
gieuses. Vous feriez de ce pays là un pays 
inhabitable pour quiconqua aime lu justice et 
son repos. 

II. L . L. 

ï ï e v u e de s j o u r n a u x u E u r o p e . 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

M . le comte Louis do Corné vient de don
ner une nouvelle édition de S"Q livre intitulé : 
Entilrt sur les fondateurs de l'unifi française. 
M . do Carné ii complété son reuvro en y ajou
tant les portraits do .leanue d 'Are et du car
dinal de MaZirin. L"s hommes qui ont fondé 
l 'unité française et out empreint de leur esprit 
les siècles dnus lesquels ils ont vécu sont Su-
ger, Saint-Louis, Buguèsclin, Jeanne d 'Arc, 
Louis X I , Henri I V , Richelieu et Mazarin. 
Voici des géuics qui, par des moyens différents, 
ont fait un tout homogèno de toutes ces prin
cipautés et nationalités séparées, en poursui
vant les uns après ies autres et do siècle en 
siècle la grande idée française. 

Doux romans moraux viennent d'être pu
bliés, l 'un en Angleterre par le P. Newman et 
l'autre en Italie par lo R . P . Melot, frère 
prêcheur. Le roman du P. Newman est le 
récit de la vie et des combats intérieurs d'une 
jeune Grecque Cqllitta qui finit par se faire 
chrétienne et gagne !<• martyre : celui du P. 
Melot est intitulé Albiuu mi lu j'inie motlt'iti', 
c'est une histoire contemporaine. Ces deux 
ouvrages sont faits dans le but de satisfaire à 
cette soif des lectures légères qui est devenue 

; une particularité de notre époque. 11 est heu
reux de voir It's gens bien p> nsant et bien vou
lant s'occuper d'œuvres de ce genro.que, de
puis quelques années on avait laissées pres.pi ex
clusivement aux mains d'écrivains immoraux, 
exploiteurs des mauvaises passions. Les deux 
romans Callista et Albina sont traduits en 
français. 

Nous passons sans transition ; \ M . Proudlion, 
qui vient de publier la troisième édition d'un 
hvre qu ' i l signe pour la première fois, Le Mu-
nuel des spéculateurs <lr lu lionne, ou la nues-

•-•mm,*- a uu>. 

<; i i . i i î t i t : t>r » I C ? ' \ T B . U P . ' 1 . 

t.-- pcrritiulrr »*!u'n'>...tin <!<• l 'urK 

Suite, 

—C'était un philosophe que cet homme-là, 
un nuire Jean-laeques, pardieu ! Mais tu ne 
sais plus ri . n Gâdogan ''. 

—Non, monsieur lo chevalier, si co n'est 
que tout l'.iris court à la porto Saitit-JI >u ré 
pour voir un chat éoai late. 1 

—Curieux phénomène! mais n'ya-t-il point 
do la fraud'- ? 

— L e bateleur le garantit bon teint et i l le 
peut, car la coulour dos Oobolius tient bien. 

—Bagatelles quo tous ces contes, mes
sieurs! Gadogan .s'amuse, il sait des choses, 
dit l'abbé, bien plus sei'Î0U80S que cela. 

— Pariez doue I lui orill-t-On do toutes 
parts. 

—Messieurs, fit Gado.jau d'un air de mys
tère et en baissant la voix, je crois qu'on peut 
s'exprimer librement et sans crainte ? 

— O u i 1 répondirent à la fois tous les assis-
tants, excepté Jonquille, on nom i des disserta
tions] politiques, cl un quidam dont on renver
sait le toupet, qui, il l'interrogation do Culo-
gan, s'empara du cornot (1), et y plongeant 
son visage ne perdit plus do vue l'nudai ions 
chanilieil.in. 

— Vous saurez donc, messieurs, reprit celui-
ci , qu ' i l vient (l'arriver ;\ Dijon une émeute 
considérable par rapport II la cherté des grains. 

( 0 C'él 'it une feuille do carton roulée comme 
un roniiM •!(< pnplor ; on pp cncliuit le visnfro ilans 
lo groi bout, oil 11 y avail dos youx <lo vorre pour 
voir, et l'air niicossiuro a lu respiration entrait pur 
tu p c l i i bout. 

j (.! rami nombre de gens de la campagne ont 
abattu uu moulin appartenant i. uu monopo-

[ leur; ils sont ensuite venus à la vide, et après, 
différents désordres, ont été chez M . do 

i Sninta-Qolouibc, conseiller au pnrjoinont, ex
pulsé do sa compagnie parce qu ' i l accaparait 

i les blés, et pour ce motif, odieux au peuple. 
' Les mutins sont entrés chez lui , ils ont déclaré 

no vouloir ri.'ti enlever, mais ils ont tout brisé 
et tout jeté parles fenêtres 

—Morbleu ! .-'écria le chevalier do Saint-
. Louis indigné, où était donc mon ami, M . de 

La ïour-du-Pin , qui commande çhcette ville? 
— A Dijon, mon capitaine, mais il eût 

mil ux valu pour lui qu'i l fût avec Mnlbroupk '• 
—Quq nous cliantos-tu l à : morbleu! 
— La vér i té ; i) est un pou vif votre ami. >t 

i l n'a pas peu contribué a irriter les mutins 
par une réponse dont i l no s» niait pas vrai-
sembl iblcMii'tit toute la barbarie. 

— Holà ! monsieur Cadogan ! bride en 
main, s'il vous piait et ne manquons, point au 
rcspi et dû aux gens do condition ! 

— Diou m'en préserve, monsieur lo cheva
lier ! mais je gagerais tues boucles d'oreilles 
que vous sciez île mon avis en sachant co qu' i l 
leur n dit. 

—Voyons; qu'a dit La Tour-du-Pin ?.,. 
— •• Mes amis, allez brouter l'herbe, elle 

COmmOllOO à pousser (1) 1" 
—("est affreux! s'écrièrent tout d'une 

voix bourgeois et nobles. 
—Sans monseigneur l'évèquc, continua Ca-

dogan; qui est sorti do son palais episcopal 
pour haranguer ces malheureux et les ramener 
h la douceur, il eût été fort à craindre que le 
désordre n'eût augmenté au lieu de diminuer. 
Du reste, un frère du l'évoque, militaire, 
étant, allé à sa rencontre au milieu do la fou'o 

i furieuse, a été ptis un instant pour M . do La 

Tpur-du-'Pin ; J-gja un homme derrière lui 
avait lo couteau levé pour le frapper, lorsqu'un 
autre lui n retenu lo bras en lui faisant remar
quer QÙ'il se trompait. 

— Et crois-tu, demanda l'abbé, qu'ils vien
nent ù Paris reluire visite à messieurs Jean 
Clottiu, les accapareurs do Turgot ? 

— O n les attend après-domain, répondit 
Cadogtui. 

A ces mots, les yeux du quidam nu toupet 
à la grecque étiueclèrent à travers les vôtres 
ducornet, i l fit un iu.'uvein.nt pour se lover, 
mais s'affermit presque aussitôt sur FOU fau
teuil • n plongeant de plus belle son visage 
dans lo eprni t, à la vue d'uuo dame qui en
trait dans la boutique avec tout le fracas des 
porsonnes de qualité. Traversant fièrement 
la -allô sans regarder personno et aussi impos
sible sous sou rouge que les portraits do ses 
aïeules, elle s'approcha tête haute de Cadogan, 
ot après l'avoir toisé du haut en bas: 

—Comment to nommes-tu, mon garçon 7 
dit-elle. 

—Cadogan, madame '• h vous rendre mes 
très-hutiilili s devoirs, répondit lo chambcrlau 
avec nue profonde révérence. 

—Connue -néo par relever mon tapé (1), j 
pour quo je voie si tu mérites ta réputation. 

Cadogan se mit a l'œuvre avec un empres
sement et aiuo ordeur qui prouvaient le prix j 
qu'il al lâchait au suffrage do cette grande ' 
dame, et combien i l était jaloux de l'enlever ' 
d'assaut. Lo poigne et lo fer volaient dans 
SCS mains. Quand i l eut posé et équilibré ', 
avec grfico lo coussin du tapé selon le précepte | 
du célèbre Le l'èvro, auteur du Traité Jet 
priuriprn de l'art d? la roifftire des femmes, 
il rattacha 16s fausses boucles ; puis vous l'au
riez vu enduire de pommade à la rose lo creux 

(1) Journai hiitnrii/vr do llnupcon, ». VII, p. 203. 
(I) C'était une liante et vaste coiffure, i\ une ou 

Joux boucles, qui reposait sur un coujsin. 

de ses deux mains qu' i l passa légèrement sur ! 
la volumineuse tête de la dame. Cela fait, 
i l lui présenta respectueusement un cornet de j 
carton doré, et quand elle eut caché son vi - : 
sage dans le gros bout, saisissant la houppo ' 
d'uuo main agile, i l se mit à secouer l'odori
férant nuage de la poudre ù la maréchale. 

Tandis que tous les habitués, rangeas on cer
cle et muets par respect, lo regardait ut, émer
veillés do sa grâce et de son adresse, ces 
mots sortirent tout îi coup du cornet de la 
grau le dame : 

—Monsieur Cadogan, on dit quo vous avez 
une jolie voix ? 

—Madame est trop bonno vraiment, fit-il, 
s'inelinant jusqu 'à terre. 

—Chante-moi quelque chose, mon enfant? 
Turffàtinei par exemple ! 

S'inelinant do nouveau, Cadogan toussa 
bruyamment ; puis, comme un gascon de co 
temps-là ne doutait do rien ot quo d'ailleurs 
sa voix était belle, i l entonna le nez au vent 
la chanson ù la mode : 

Turpiit, p.vr non économie, 
Fera pleuvoir sur la patrto 

L'or il foison; 
11 est assuré de son tluvmo < 
Kl lions vivons par ton système... 

Clian.-on. 
Chanson ! 

i 
Pu luxe on va faire defense, 
Kt l'on va liorner la dépense, 

Nous promet-on ; j 
Partout où régnait la licence, 
On verra briller la décence. 

Chanson, 
Chausou ! 

Vous qui languissez 6ans paraître 
Et qui cherchez atiprè» du maître 

l 'u patron, 
Dites Feulement qui vous ftes, 
Et l'on va vous paver vos dettes. 

Chanson, 
Cil anion I 

Ma rente, sur la foi publique, 
l'ur l'abbé Ttrr.iy lui réduite, 

Que fera-t-o'n ? 
Turcot, qui Unit ln banqueroute, 
Me la rétablira sans doute. 

Chanson, 
Chanson 1 

—C'est fort bien ! dit en se levant la grande 
dame. 

Puis, laissant tomber trois louis dans la 
main du chanteur, elle ajouta i\ demi-voix : 

— Viens co soir ;\ l'hôtel. 
—Madame, murmura Cadogan abasourdi, 

j 'ignore encore à qui j ' a i l'honneur de parler... 
—Cet homme te le dira, reprit-elle en mon

trant le quidam nu toupet i\ la grecque, qui 
no l'avait pas perdu do vue une minute et dont 
les oreilles paraissaient aussi attentives (pie 
les yeux. 

Puis, traversent la salle, tête haute, elle 
regagna son carrosse, qui ébranla, quand i l 
partit, toute la rue du Coq. Cadogan était 
dans les astres. Barrant courtoisement lo 
passage ;\ celui que la dame avait désigné : 

—Monsieur, lui dit-il de sa voix la plus 
douce, oserais-je vous demander un service ? 

— A moi ? 
— A vous-même. 
—Parlez ! je suis aux ordres de M . Cado

gan. 
—Pourriez-vnus m'apprendro le nom de la 

dame qui sort d'ici ? 
—Quoi ! no la connaissez-vous pas ? 
—Je l'ai vue aujourd'hui pour la première 

fois. 
—Bien vrai ?... 
—Auss i vrai que jo tiens co fer a toupet ! 

M A R Y - L A I ' O . \ . 

(ilutledu familles.) 

{A continuer.) 
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L E r O U n i U E R DU CANADA. 

lion d'argent M. Proudhon conslatc dan* 
cette œuvre, les malheureuses tendances mate'-
riulist: • •'• - économistes à In modo de ce siècle. 
S ins a lui (ttro toute* ou mémo 11 grand.- p u-
Uo des id ÎS oxnriniéos p.ir M. l'roudhon, il 
a IÙI |>ir.:ï evident iju'il a raison sur bien des 
|i tin ». citons un passage empreint de cette 
i irtc c m'.eur '|iti caractéii.-e le • genre de style 
de et", l.niiiv.îj si singulier, si extravagant Xt 
e jurent si dangereux. 

'• On a parlé, dit l'auteur, des crimes de la Ter
reur, dis hontes du Directoire, de l'arbitraire de 
l'Empire, des corrupt! ms'do la Légitimité ut do la 
Monarchie Bout s,-. Çomprenex donc ces uu-
B O I T S avec là liis.vmuhm d'une époque qui a pris 
i -nr lïéealojruela Itoùrac ctscs couvres, pour phi
losophie la Itourse, pou; p..".!.,.!- la Bourse, peur 
morale ! i Bourse, pour pairioct pour é •.'!-.• la 
Bourse !" 

I"u bel ouvragé vient de sortir des presses 
do M. Adrien Leclore do l'nris, cet ouvrage est 
le livre do M. l'abbé Moignon intitulé; Les 
prophéties meniauîoua ne. l'anci<H lettaneut. 
ou la divinité du christianisme démontré i par 
1 » bible. SI. l'abbé Meigttàn, eommo il est 
tout niture'i de le supposer clins un ouvrage 
de cette portée, confond les théories spécula-
t'vea du rationalisme moderne ctdu coup tous 

des Finances relatif aux impressions cl aux I vote du Cdltscil Législatif à ce sujet, eta'c 
annonces <le la Corporation pour l'année cou- porter plutôt à la décision do ccttoÇh 
raute, ot il fut résolu que M. Marcotte t«-.-:iit 
les impressions dont la éorportitiou aurait bo 

ou rap-
Chambre, 

ipii représente le peuple ilu pays, qu'au votj du 
( Ions hier» Législatifs irresponsable*. Au reste, 

, i • i 11 a d'autant plus suict île suspecter la bonne fui 
sein, que le < pnb.ieratt les t annonces ' U u ...juiMc.-vWlativJuient à la tixaiie.il .lu siège 

ouvernement, qu'il se rappelle anglaises moyennant une réduction do 85 par 
l i ! ! sur le prix total, et quo le Juiirnul He 
Quéltif publierait les annouees >n français 
moyennant tuis-i une rétluctiou do S3 par 10.> 
sur | 1 :x total de ces annoncés. 

Lo Maire lut aussi un rapport du Comité 
îles Pin mecs relatif aux o >t s tions des proprié
tés d-' M. Alford et ile M. John .)<o s». 

du gouvernement, qu'il se rappelle la déclaration 
'• laite par riionorablu Inspecteur-Général à ses 
I électeurs do Niagara, que le siège du (gouverne
ment no serait jamais transporté à Québec' Il 
n'it été beau de voir lu ministère actuel prendre 
,-ur ce sujet l'attitude fennè et dé^idoa prise par 

, raitiuiiiisirntion Lalontaino sur la iiiémç question, 
lOrs du transfert dn «ùégu gouvernetuent (le 

. Kingston à Montréal ; triais le ministère actuel a I 
Le rapport du Comité des Chemins relatif suivi une ligne do couduito jiltiuo d'indéilsion, et 

ntt rapport récent do ! i Compagnio du <.a: fut, il finit aujourd'hui par dcuaia \r du laisser l:i dé-
ensuite lu, Après plusieurs discours sur cette ' «jalon du choix au çônvérnoiriètlt iii.pé. i.!. 1! ne 
question, S e n t i unenr le Maire a déchiré que yruitpa.» ••• 
la Corporation n'avait pis à se montrer 
delicate envers in Compagnie «lu Omtj puisque 

Compactiie avait public uu rapport annuel 

portera la décision impériale; il espère 
dan» la justice <!o « causé, pour pouvoir (.'at
tendre ."> avoir lu bon lui ; uncaulreconsl lératloii, 
qui tût du conseiller M I X membres qui-ami en 
i..vi unie Québec, ite lia pas adopter la e'é nari lie 
imprudeut'u qu'i's viennent do prendre; c \ st que 
la minorité certaine dans laquelle il» vont se trou
ver sur la question qu'ils soulèvent, lie pourra 
être considérée que comme là négation du vole 
i!<mné en laveur île Québec, à la dernière session : 
ils s'exposent ainsi à perdre toute l'Iuflucnco que 
ce vole ne pourrait autrement manquer d'exerci r 
sur l'esprit do Sa Majesté, 

M. l*oi MOT est d'un avis bien contraire à celui 
île M. Cartier, et i l lui semble étrange que ce soit 
préjudii 1er a Québec que dé vouloir lui conserver 
un ilroit acquis par le vote île la dernière s..—ion ; 
i'. blame énergiquetnciit la détermination do référer 

ît.i.s nuit M t ins.—Les dernières nouvelles 
reçues de ces Iles sont nuis impôt tance. 
L'ouverture des, Chambres niai lieu le •_* ( i u 

courant nvco beaucoup d'éclat. Lo fond du 
discours du gouverneur roulo sur d-'s me
sures snnitain - qu'il ree uiando îi l'aiten-
lion de la législature, entre autres l'éta
blissent) ni d 'hôpitaux fixes ei'l seraient envoyéi 
li » m dados arrivant de la nur. 

cotiu to itKCOitDF.n. — l'itat des argents 
i fus par M. Clothings, avocat, depuis sainoli 
le 11 du uouranl jnsqu'iiu 20 inclusivement : 
Cnti-alions £-22 lf> ô 
Déboursés, taxes des témoins 1 (i 0 

j «ne enxli \ws qu une telle proposition | msse renron- une question de evtte nature u la decision du gon 
iiO- , " ' r l'issontlin'ént dis motnîires qui out voté ; our ^ vernemont impérial; c'est un moyen pour les mi 

Québec l'année dernière, carco serait c/lAtredire J nistros do bortir de l'impasse, cai ils ne néuven 
»i'ie . . . . . - , „ „ . . . . „,., .•, i . . : !• ... i i : :eur projirb vote ; quant à lut, prononce s'entendre entre eux sur le sujet; mais etf même 

iVmcndcs «.X3 
Intérêts et honoraires ••• >> 

£»n l.'i 5 
l 
•* 8 r> i 

les SV- phi»" îiiiiitcs nés de l'orgueil 
L.i::nia. Un parlant de CO culto du uioi lui-
main, de cette déiâsadon d e l à ration privée 
qui s.rt de principe fundamental à tontes les 
écoles et ù toutes lis sectesquj rejettent l'auto
rité, le savant auteur dit : 

•' Ce principe, c'est pourU'philosaphie, rameur 
d.-s conceptions d.> son intelligence; podr le [M è;.'. 
la f'.sci::a;ion desrôycs briilants do son ia^a^iaa• 
tim; pnur 1J ptùloîoguc et l'exégète, l'adoration 
diiS svstùn.-, Ie3 combinaisons ut des formules 
Scior.àfiqucs dont i ! esi ' . père. Philosophes, 
p^ùt-'s, philologues, useront tous leur vie ! i 
eu':.- le leurs propres pensées, dans l'i lolàtric de 
leur propre esprit I,. ; étu L-s, !t-s veilles, lo* sa
crifices ne leur coû te ron t tus, si ces Sacrifices ont 
p^'ir objet le t r i ihiphc d'un système qui porte 
1 ur n mi, d'un • coa reption à close dan- ir esprit, 
l's :.\>..t pas de haine contre le ehristianisnte, et 
e'e.-t comma à regret qu'ils un ruineront les 
bases." 

.-. C. T. 

- - i i • Z k . -i • 

C o i i s e l l - t I c > T l l ! c . 

n^rsoir, lo Maire a ;u un" lettre ue M. Alleyn, 
znintbre du Parlement, informant lo Couscil 
qu'il a reçu la requête Je ' : Corporation de 
ijjéb'Zc au suj-'t du Chemin de Ter de la lïivr 
Nor 1, M. Alleyn rj >ute qu'à une assemblée 
privée do vinrt-troi« membres du Parlcméut, 
u i pr-.i'.'t de loi relatif au Chemin de Fer de la 
2-o •• >••; d rat approuvée! qu'il a été s lumis nu\ 
ministres p 'Ur leur approbation. Une rép «se 
c-t iitteiidno proclsatucnient ; < ••p-ic do ce pr.^ 
i t de h'i sera envoyée liiun:6; i la Corp n 
d î Q u é l  

he Maire annonce que £..i:2..t ont été "~-
p] es, conformément à ïa loi, à l 'achat d'àc-
t • u- tie la b« .que de Québec, pour servir do 
f <n li de réserve pour i'aaortisscment do la 
dette. 

L'y Maire lut une î.--:rro de ïi Compagnio du 
lîr.z de Québec, par laquelle la compagnie an-
Boncttiu Conseil qu'elle a nommé'31 M. Laurie 
t: V.'cii .:i Hunt p.-r renc-.trer toute dépit-
tition que la Corporation «le Qriébec pourrait 
nommer pocr régler les diâcuités esi.-tau: 
entre ïi s deux co.-p.». 

M. ?.haw présente un rapport du Comité de: 
C'jtmins, relatifii un pr*v-t d'achat de terrain 
sur la rue St. Jérôme, dans le fief Sault-au-
Matelot. 

M. Lemoine présente un rapport dn Comité 

âi:nr.- V.: Ion, r'itzpatrick, llobcrtsiiu et Hall. 
Le M lire lut un .Rapport du Comité des 

Pinaeées recommandant au Conseil de deman
der des soumissions pour l'érection d'une Halle 
sur le marché Jacques Cartier et prmr la con
struction de quais, jetées et escaliers nu Havre 
du Cul-dc-Sac, dés bons do la Cité, payables 
ù.ius un an, devant être déposés de temps :'i 
autre eut ni les mains des entrepreneurs, afiu 
tic permettre d'effectuer en Angleterre un em-

• prunt suffisant pour rencontrer las dépenses né-
; eessitées par ces améliorations. Co rapj'«rt fut 

adopté sur une division de 19 voix contre 3, la 
minorité étant composée de Messieurs Martel, 
Lcihîeus et Bnrca'ù. 

M. Kadon, secondé par M. Vallécj a pmposé 
j ilors et il a été résolu : "Quo la Maire et le.-

Présidcnts du Comité des Chemins et de l'A-

l'roe. Géuérat, si elle <st adoptée, aura peur effet la proposition dij gourernemeut est condamnable : 
inoTitablc de fcire perdre à Québec les avantages t"i.- a pour but de priver cette Citant! ro de l'excr-
pi il peut tirer du V " oie ue a uemiere session; t: 

regrette que ces résolutions viennent do la part 
lu ministère dbntil se déclare l'ami politique; 
mais, dans cette circonstance, comme dans toutes 
les autres, il votera suivant les ili. tees de son ju
gement et de sa conscience, et suivant ce qu'il 
eroira étro dans l'intérêt de ses constituants. 
Pourquoi ne rcspccte-t-il pas lu vota de la dur-
nièru session, et uu le fait-il pas maintenir? Pour
quoi encore rolerer à ia décision du guuvuniembiit 
Imperial un sujet d'un caractère exclusivement 
local, lorsque la Législature du pays doit seule  
eor.uo'.er 1 ndministratii'ti de tout ce qui a rapport 1 , , . , , , , 
à nos attain intérieures! Lt* intérêts locaux de ^ ****** «'f l a " | n , I 0 a proposée par M. 
chaque partie du pays sont représentés dan- Donon, en amendement aux resolutions IIIIIHS-
çutte l'hambiv.etcViaquc portion de la population térielles au sujet du siég: du gouvernumeut, 
peut ici jeter le poids de son-întlucnce dans la t continuaient le 19 au soir, 

niai d la dô 'i.-ion ; mais, en sui.i-t-il du même . m . 
Je l'autre côté de l'Atlantique! non sans doute; 

ejeede son jugement cttk sa volonté surucoqui •:• 
exclusivement de sa compé.t|!ncé; elle tend à laire 
déclarer que cette Chambre a eu tort de voter 
l'année dernière en faveur de Quélwc, puisqu'on 
revient sur ci vote ; et elle fait péricliter les du it-, 
Us Intérêts i l les chances de Québec à di venir le 
siège permanent du gouvernement, Il votera donc 
avec beaucoup dé phd-ir en faveur de la motion 
du député de PoitneuX 

A A. B i i v i i r i t , 
ftaiporïrur du •• Çoùrrirr <it GàlMUrt" 

queduc soient nommés pour conférer avec les I le Bas-Cariadà ne doit guère s'attendre qu'on lui Nous devons 
Messieurs que l a Compagnie du ( iaï s desi-j rendu justice, s'il s'en rapporte aux rudes 

• gnésdo son coté au sujet de« d'fficultés qui ex
istent entre la l'orporation et la Compagnie, c; 

le l'expérience du pa.ssé ; on.prétera une oreille 
complaisante aux réclamations de la partie su-; 

que rapport soit f tît au Conseil, afin "que le j l '''--^de la Pr.v,inec et nos plus chers intérêt-
, 1 -seront mts de cote par lus nommes qui ont tou-

Cotisai approuve ou desapprouve les arrange- . K , i : r s ^ Y : i ] . - a r . ' . . . , ; . u • . „ , j u r t l l . , ! c . c i . : 

nadien-français. 
M. CARTIER dit que la question delà fixation 

du sié^e du gouverninent n'a jamais été finalement 
lé 11 . | i r la vote lié la Chambre. Il y a bien ; 

m l'an dernier un vote donné en faveur de l'êta- : 

confi 
dépéc! 

errs uu 

1 

encore à l'obligeance de nos 
du r-u,y la communication do la 

te télégraphique suivante : 

Toronto, 21 mars Is."7. 

'amendement dé M. Oorion, nu sujcl du 

IU.T.*C prop «es. 
Il fut ensuite décidé sur motion do M . Le: 

moine, secon lépttrJI. Langevini'qne les devoir-
des cotis:t:rs en 1?ÔT serajeiit lés.mômcsqu'cn 
i >.'.i;. 

IiC Conseil nomma ensuite deux cotiscurs 
pour l'année 1S57, lo dépouillement dn reru
ns donnant le résultat suivant : Joseph Gron
din, 15 voix, KégM Roy, lô . A. S. Matte,8,et 

sïégo du gouvernement, a •'•té rejeté sur uu • di-
vision de .'>;! voix contre G3. Toute* tes tilles 
t>nt i"é imW.< </f côté. Les résolutijus du gou-
vemement ont été adoptées." 

'/i— ment permanent du siège gouvernemental à • -« , r . • • i . i r > i • • i • • t .• 
Québec; mais plusieurs mcmlres qui avaient M ^ P r é s i d e n t de l'Assemblée législative 
voté .'.â s eu s<-:.s « *u.r twi; ai v','.« i..'il lui 3 Présenté le 1. mars, à lu Chambre la 
csttiermis de s'ox] rim:r ainsi), lorsqu'il s'est agi lettré'de résignation do M. le Dr. Itlancbct, 
le l'appropriation di-niirs pour l'crt-ction d'é.li- ' IleptésOiitan: do la Cité dé Qiiébcc; et sur 

L. 1'. \'izina 4. Kn conséquence Messieurs ti.es publl .-a Québec, i tont do'-:.-.ré parlà-méuie.. niotion.'dQ.M: Simard, ordre fut donné d'é-
Grandt'o et Boy fârcnt dés!aié* Cotiecurs. :'lue leur: pruniier _votè n'avait pis été sérieux, mettre un vrrit pour l'élection d'un nouveau 

Quant a , 
tint de bri 

. il COnsi iére que le vote, dont 011 lait 
i . ; une décision delà Chambre, 

détiuté île Québi c. 

Nuis nppri-n 'tis, au mpm ut de met 
pri Ssé, que 1*. X. Paradis, cetiyer, a i 

. ' [ mais qu il ne doit être considéré - . U J comme une. 
ire .-ou- , s . d ' a v i s , puisqu'un vote de cette nature n'a-1 

prie 
p.trun grand nombre de citoyens, de se présen 
ter comme • candidat pour le représentation 
parlcmeossire i : Québec. 

A s s c m b l e t. g t s t a l i r c . 

(tj-.;!'TU-rar.:>: D E S t>:u;\r< 

TOSOXTO, 17 r;;:r* î-;-ô7 

FI-jr i a Coovtrauneat. 

M<»rl i! un jeun- ('.«iiruM II m (".i!!." triil-. 

MONTREAL , 19 n.ar: 
Monsieur, 

Une lt lire reçue ce matin de mon frère en Cali
fornie, m'annonce la mon de M. Narcisse .Julien, 
résidant alors i Los Ancchv, en Californie; cette utre la piii.-sage. I. nonoraolc memiire a toujours , .. . , .• , .. • . , • , 

. . . ; ... i ttv i s l dateo du l 1 Uvin I duri:!".-, e jour du 

iptît â rien, si «k - argents hc sont vues pour le 
mettre à pfltt L'iriipossil i'ité de réunir une ma-

: -orité sumsante pou.- s'accorder sur lo choix d'un 
• lieu, a engagé le miuistéfc à prendre 'a détermi-

u .t\ >n à laquelle i: en çs/t venu, et oui lui semble 

itû opposé au système alternatif qui entraîne une 
f iule d'inconvéïii iiits de i >us genres et d'énormes 
dépens-'.•. Il exprimésrs ; rédi'cct^ini pour la eilé 
le Monti é.d et dit nue ro n'est que l'intcrôt mes 

•lé è- de M. .'iilicn. 

' q îin d-> deux extremitôs du pays qui a enfanté 
le système alternatif et en a assuré lacontiriuaiion, 

M. InisAcocac, en propostnt son adendemet t lors de la dernière session à Québec; par une fili
aux résolutions de M. lu procureur-général Mac- blc inajoi lté de 5 voix. 

s i inances, rctatii aux appropriations h ;..:ro 
eu faveur des comités |wrm'aucnts, et recom
mandant d'accorder £3..*."» au Comité des 
Chemins, i.'7'X) au Comité des Marchés, £1 ,700 
ru Comité du Feu, tt £'•>/'•'.•') au Comité dv 
l'oîice. 

Conseil a ensuite pris 'n Considération 
ta rapport présenté par M. ILili. au nom «lu 
Comité de l'o'.iec. au sujet de certains effets 
nécessaires pnir l'h ibillcmcnt des liOiumèS"do 
pjiivc, et il fut résolu quo M. Smeatôn auniit 
l i contrat poor les copotes, les habits et les 
pantalons, et que 31. Bogue aurait le contrat 
pour les bottes. , 

lonahl, dit que son objet est de faire maintenir en 
f-.vcur do Québec la détermination prise l'an di r-
nier ; la question a été de idée par le vote de Is 
Législature, et ce vote assure, à Québec un drti' 
acquis à la po.--es-ion du siéie du gouverSetncnt 
dans son seihi Pourquoi, aptes cil.->. l'administra
tion vient-elle remettre tout en question ! pour
quoi met-elle du coté l'expression do la volonté de 
la rrp.ré-ctitation nationale sur ;'i:up' r'.-.tite ones-
tiojl qui fa.i ie sejei eu la coorioération de la ' îùsion fait: nu manque de sincérité du ministère. 
Chambre ! Les ministres ont, l'année dernière, au fujet du ié*Tûnieiit de cette question, p.-.rce quu 
considéré la question comme question lib.-c et ! i'honorabla Inspecteur-Général aurait fait à ses 
ouverte, tandis qu'ils viennent cette aune.' ave. ! é'ecteurs de Niagva la déclaration que le siège du 
lin principe opposé, ut présentent cette question ; '•••u/cmement ne serait jamais fixé à Québec 

lx's détails sur cette malheureuse affaire sont 
eommo suit : "Il fuirait que Julien fd--.it partie de 
la milice, et que vers latin de janvier il fut appelé J 
a-, ce beaucoup d'autre- citoyens pour arrêter une 
bande de voleurs. Bans eettu démonstration, |ç 
fusil d'un de -. it. lycns est tov.:'. é •:i RO déchargeant 

Il croit qu'on a commis une faute un décidant ' !f c o s , r c n n c s t " ' é . » . , 0 * * r , ! a r s , l R * * w U * d j 1 

•lu ien, 
«prés, dans lus bras d'amis ut de deux compa
triotes.'' 

l'es détails -ont vrai-, vous poorer vçus y fier, 
tnon frère qui m'écrit était présent et ét..:t un di -
deux '-ompatrioti?. 

'adoption .'lu système alternatif; la position alors ' •'"'i .^. .1'» «troort de-la blessure, quatonte jours 
ét:d'. cependant bien dillcroiite de ce qu'elle est 
mjoiird hui ; or. ne demandait p'is alors un vote 
d'urgent, wsrcc qu'il y av.-,;t dv- édifices publies à 
QuéVc et a Toronto; atijouri'̂ iui il est néces
saire d'avi ir !• concours des «ieiix Chambres pour 
dxer lu li:ii du sié^e du Gouvernement ; car i 
sut une appropriation de deniers. Quant à i'a! 

Le Maire infuitc un rapporl Ju Comité 

sous leur propre rcsponsabi'ité ministérielle. Une 
fois d'cidtur» la permaneiire décidée, la Législa
ture du pays nepouvait clic pas régler ollc-m^ . 
choix du h'îli à faire pour y li.\er le RlégC du gou-
rgmemén.t ? Si le ministère -f.t été incôtie. est-
ce qu'il n'eût pas donné clf.-t au voto du Ir. 
Chambre, faisant une appropriation do £30,0<M 
tM.'jr la ronstruction d'é.'.iliees parlcmcntiircs à 
Qnébcc ! Le ministère eut dû mettre de coté le 

i'li«norable Inspoctcur-Gér.éral » nié l'année der
nière qu'il eût jamais f.it telle déclaration, et 
d'ailleurs ion veto en faveur de l'appropriation des 
i ' V \ i -t la meilleure et la plus péreniptoire 
réponse .'• i eito accusation. 

L'orateur s'étonne quj M. Simar.1 consulte 
-i peu les intérêts du sa ville natale quo de se 
prononcer contré les résolutions; lui, .-'il était 
i . . ' ois, il n'aurait pas d'objections à s'en rap-

Je recevrai quelques détails de plus rea jnu 
par lev journaux. 

Je suis. 
Votre obéissant Serviteur,. 

P, KcvL'oa 
Adrc<srr P. Boandry, ) 

Chez Josi Iteaudrr, » 
Xo. lit,rue Notrr-Dauie. Montréal, j 

T O I T V K I X U S I>î". E R S E S . 

A U S T R A L I E . — L"« di rti.i're- nonvellcs rcriici 
d'Australie vont jusqu'au "J décembre, l»c« 
mines rapportent d'immenses voleurs. Il y n 
ou à Adelaide un iuCCtldio qui a ijévoré pour 
un î.tui-million rL' propriétés. 

Total £3-2 4 G 

V O L D R I ; I M M > ci IF MIN*—lund i dernier 
•. i - neuf heures et demie de la nuit, un col
porteur du nom do François l<ccomptc passait 
dai uni des rues écartées du faubourg St. 
,Ii nn, lorsqu'il fut assailli par trois hommes 

o lui v lèn n ' jGG, Le bruit qu'ils avaicul fuit, 
avail attiré l'attention des vni-ins qui purent 
reconnaître b-s voleurs, avant qu'ils eussent 
eu le temps de fuir. Des mandats d'arrcuta-
liou ont i lé i . H O I ' S hier contre Jean lllais, 
I. uis Biais cl l'erdiii.md Hellcnu. Ces der
niers -ont i n ce moment • n prison, attendant lo 
i , :'• il de l'enquête préliminaire du magistrat • 
—[MiitiMit'j Chronicle ) 

t r i i l s KN i L I S F O U T . — L a mcrvéillfl de» 
affiches s'est vue dernièrement \ New-York. 
Les propriétaires d'une maison de jeu ont fait 
distribuer aux petits garçons do la ville 10.0U0 
affiches en forme do cerfs-volants qui ont 
aussitôt porté jusqu'aux nues le* noms des 
inventeurs. Iiu vérité, ami Sancho, dirait 
l ' on Quichotte, voilà l o in la chose la plus 
.• nn nie que j'aie encore vue depuis l'affaire 
dt i moulins à vent. 

L E S F R A N Ç A I S At" s f .XIOAI.—Les Français 
ont deux bati aux à hélice sur le Sénégal, dont 
l'Un, VAfuifàinff est do 700 tonneaux. Pans 
s<n premier voyage, ro dernier navitc a re
in nté le ll.-n\o avec ÏM'O tonneaux du mar
chandises et 1°0 de chut bons de terre; à son 
r t. u:. qui s'est opéré s:ns danger, il avait un 
chargeait nt complet de gommes, cires, cuirs, 
«te.— Catholic Uerald de Philadelphie. 

V I L L E VV. ST. L O U I S ( M I S S O C H I ) . — La pi-

pnlatien de cette ciférstdo plus de 110.000 
! tbi! •:'-. 4l nt 50,000 eatholiqucs. Un tiers 
de la population est allemand. 

i i.Rof.—Le Coitrrïrr rtr< Etats-Unis du 12 
t ie rs , contient nno dépêche télégraphique <|ui 
porte 'pic" les résolutions du Pérou ont 
réussi." 

L E V É E DE CERTAINES PltOIlIBITIOKS.—La 
• i-ture du Michigan vient do permettre la 

vi ntc des bières, des vins et de cidre». 

i s CONSCLi—Un journal anglais annonce 
que le gouveruement impérial se propo»o do 
at turner un Consul ù Iiuffiln» 

Mrst 'RES—La législature de la Caroline du 
• N'-r I a passé une loi qui règle les mesures des 
grains ; lo blé devra p '-cr GO livre» au bois
seau, lo maïs M , le seigle fiO. le r'7. 11, le blé-
sarrasin 50, l'orge, 48, l'avoine 80, la graiug 
tic lin C'O, les jiois 50j la farine de mais -IG. 

> , V ' I X N À T Î . — L e s d i ' p i r.ïcf du départetni nt 
du feu dans la ville do Cincinnati se font éle
vées l'année dernière à 09,840,87, i t celles 
du département do la police ù S ' i l , 101,10. 

Bt.vnULiER v i n i u r T — U n homme s'est 
dernièretm nt noyé à Chicago, et le c/.ronrr, 
-7:;int t ran-porté pour fair.' l'enquête ordinaire, 
ne trouva sur les bords du lac que le chapeau 
et le patclot de l'individu emporté par h i 

n s. Le fonctionnaire rendit alors gra
vi incal - " i i verdict dans cette forme :—Trouvés 
\ j les.—Minerve. 

(Pour toutes les nouvelles tiOl signées.) 

A . G A R N E A U . 

•3 

F E U I L L E T O N 

D U C O M M E R C E E T D E L ' I N D U S T R I E , 

H e i n e C ' o m u i « r c l a l c . 

M O N T R E A L ^ 17 nicirj l c.'«7. 

Plusieurs systèmes compliqués et hardis, 
d'escroquerie en matière d'assurances se dévo-
lonpcnt en ce moment en uo:ie ville; mai-il 
es; il peu pros inutile do parler de ce qui est 
r.rrivé ù certaines personnes, quand" le publie 
veut bien con-entir Ini-mémo à. se laisser .'u-
p?r. Aussi nous eontenterons-notis de donner 
ni les deux principiux moyens de reconnaître 
el d'évi-.. r uue compagnie pen ire. 

Ne ftites point d'affaires : lo. avec une corn-
pigniequise montiotréscmprcs^éeulcssolliciti r 

, et qui offre de s;j chargi r de- risques ii des prix 
bien plus minimes que ceux dus autres compa
gnies ; 2p. avjc une jeune compagnie qui no 
cior.n" point îles preuves -ati-fai.iaiitcs qu'elle 
pi--èlu uu capital e niiuérublo placé avec dt 
l>vnn?s garanties. • 

Uneancicunp compagnie qui r-' Li-ncon-
nae, p:ut bien négliger de publier l'état ann tel 
do -es uiTaires cl du capital payé ; mais une 
j . u r i " compagnie no doit piiul agir de même, 
BOUS peiné do prêter aux noupçonj. Un vérité 
nous croyons quo U Législature devrait exiger 
ces états annuels do t.iitte-s l»s co:oj)agnics es 
œuvre dans cette province, <n otitic le dépôt 
d'un certain montant proportionné aux risques 
don;, se chargent les compagnies. 

On pu', regarder comma opérée, la révolu
tion dftnfe lo commerce du Montréal, révolution 
qu'on ari:i'jn?ait d puis quelques années eommo 
devant fcri lo résultât d: l'ouverture du che
min dofordu.Grand Tronc. Tuiles marchandises 
que nous ne recevions que dam- !c attis de iu*i, 

nous parviennent nujourd uui dans le cours du ' rcillcmént chez nos voisin - do l'Union, et s'est ' culture <t qu'ici on l'ignore ; car pendant 
mois do mars. Nos journaux contiennent les vu do mémo dans tous les pays de l'ancien con- qu'aujourd'hui lo cultivateur canadien retire il 
annonces d'encans do nouvelles marchandises tiuent. Avait-on épuisé les premières terres peinn;8 bu 10 minots de froment dcTnrpcnt; 

fterre et en France, où li.- nou-
culture sont suivis, en i n ii 

pays plus " 

to tt n'a pas dé pas: 
qui, dans cette pél 

relie dr 

RIE. sèches, do sucres de la;dernière récolte, et de défrichées, on attaquait de nouvelles forêts p 'partout en Anch-ti 
'toutes les marchandises du printemps. A celles .-i devoirtiont-ellcs trop rares, «n émigrait veaux modes do c  

1 j Montréal, en ce moment, il y a peu do mstr- dans*des pays plus*éloignés, mririen on cher- ' tire do 30 à 40. 
chauds de l'intérieur, mais on nous nppn ud 
qu'un trrati 1 nombre d'entre tus ont le dessein 
de visiter Montréal. 

Lt s marchan lises sèches qu'on déballe en c? 
momt n; sont considérables et attrayantes, ot 
des demandes ont déi.'i été faites. 

chait do u luvcittx moyens d'existence datis les lin Amérique eommo en Kurope les mgrais 
ressources do l'industrie dont on échangeait les sont le nerf do l'agriculture, et tant qu'on 
produits contre ceux do l'agriculture de l'é» jVobstinera ù faire produira le sol sans jamais 
tranger. Mais du mon,, nt qu'une population songer à lui rendre ce que les récoltes lui pieu, 
tlcnte co'ivril presque de toutes pins ces an- neut, on sera forcé-, pour maintenir le chiffre 
ciens états et qu'il no re-ta plus u l'agriculture de la production générale, do chercher de noti-

Lo laid a légèrement b..îs»e ù New-York,ù de nouvelles forêts ù exploiter, ou te mit à veaux espaces cl dos forêts encore vierge-. Un 
hercher dans les trésors inépuisables de ia livre publié à New-York en 1855^ sotis le titre Aiontrèal et au Détroit. 

Î -s vcn'es de marchandises étrangères de science ics moyens do tirer do nouveau de la dylii>iKfiiV« </.• C Agriculture, noua offre des 

tume. 
J O H N ' DoL 'OALT., 

Courtior. 

Toar > " CoiirrlT da r»n.ila."* 

tno R c o l c a ' A g i ' J c u l t u r c . 

(Suite.) '. 

Ce cju; f.'. vrai pour la France, l'est pareil» 
Icmi nt pour le Canada. U n sol d'une excel-

qui j avança ICI. 
résultats d'un 

printemps sont moins considérables quo de cou- terré les aliments qu'elle seule < si destinée ù preuves concluantes de eu 
non- f,.i,r:.:r, et qu'elle paraissait vouloir nous L'auteur, tout en sVfiniyatit 
refus..r ; et l'on no tarda pas à reconnaître que, système d'cxpl ùtation qui demande beaucoup 
si elle avait été- pour nn instant rebt Ile au ira- au sol, sans se préoeeup T de léparc r si - f.rec a 
v;iil du cultivateur, ce n'était que parce que ', épuisées par une succession do récolles tiè-
celui-ci n'avait pas su user dans do justes oxigeantes, constata quo dnns lo Massachusetts 
bon'1- do Sa faculté productive, et qu'il n'avait et dans les riches lltiits de l'Ouest, le chiffre 
presque jamais songé à lui rendre, par des du rendement sV t abaissé considérablement 
amendements et des engrais, les élément- dosa de \t 10 à l ^ ô o , et quo BÏ la snrfnco cultivée n 
fertilité qu'il lui enlevait par si- récoltes, gagné en étendue, la produit par nrpcnl a 
Aussi ... .:-rin do B U Î to à l'oeuvre avec activité, suivi du son cute une échelle deoroi.-s.mte. 

lento conipointion, enrichi d'une épaissecouclio et lo succès lo plus complet vint bientôt rfeilî- Ainsi, dansTUtal <le New-York, 5411,532 
do Bétrttùs de végétaux qui se scnit accumulés 
sur sa surface depuis la création du inonde, 
tetive encore peu les cendres que fournissent 
on nboiidahcb lès riches végétations qui cou-
vrent les'forêts qu'on livré aux défricheurs, 
a prrmis pondant longtemps do ^c pas-er 
d instruction pour pouvoir letv ir en agricul
ture Mais o';[to fertilité première étant épui-

et le cultivateur voulant touj mr.s retirer 
du sol sans jamais ri.-n lui rendre, sa terre no éfenduo d'un sol encore viergo qui la borde à i Dans celle" deiipols et de» fives.., âj2fln,3lî " 

répond plus aujonrd'liui à ses espérances; et l'Onrst, n'ira jtroais, je pense, demander K Dans.celle da Iroment - 77fl,680 " 
mais ne | Dans celle du sarrasin » Ij408,080 " 

que faiblement laite concurrence dans i Lo maïs, lo seigle, l'avoine, l'orge, lo foin, 
plus loin un nouveau sol encore vierge. Ce , cette branclio aux cultivateurs anglais, c l cela ; lo beurre, le fromage ont, il est vinij-dcnnédca 
qui £0 passo aujouid'hui en Ciiça'{a so vçit p V , "aji'juoflicnt parée ijno la on sait l'art do l'ngri-1 produits considérablcH, mais cello angnienta-

ics espérances. S i bien que l'Angluterre i arpents ont été livrés ù la culture de 1S45 à 
dans la découverte du nouveau inonde, { lg.00, cl la production agricole) loin de s'nug-q.u" 

n'avait vu qu'une ressource do ia Providence j monter pour cela, a été en diminuant. lin effel : 
piur lui fournir (lanouveaux moyens d'alimen- . Le nombre 
talion, vt qui cri u.-e .': lai ••••ineiifc depuis plus «lmissé de...  
d un sièi 'e, craignait deruièn ment do voir Bon Ccluidc» vache»,dè .. 
ngricultiiro initiée par un>- -urabondance d'ex- Celui dos moutons, di 
p a : ••.'iti- ngrien!. s améi icaines. Mais qu'elle ' ' * u ' ?*' Vorr*- ''e ••• 

dr chevaux t-'ci-i 
58,141 
03,0,18 

2,080,021 
6CO.00Î 

l ' A n t i q u e , vû cette immonec . ' ^ ^ V v at niino.s. 

i qiuuM | . . M J . . . . i . i i-> - i ^vin.iwvs, s i i v u i i i i , n ira J. io O S , Ji* pins ' , iiei 
i'.:nor.mt le m yen do lui rendre sa première l'Angleterre ses productions ngricolos 
fertilité, i l l'abandonno, pour niler exploiter pourra quo faibloincnt fuira coticurrci 

i p. pulatioti, 
lo cinq années, n'est 

ai crue de 404,323 anus. 
It.iti- le Ti uni --. e, le i hiffro d. s existi nres 

en bétail, do 1840 à 1850, a diminué dc"2,£U0 
t. • • ! ' i i - k Kentucky, où les qualrc-viugt-
dix neuf o ntièmesde la Burfiicc territoriale FI ni 
occupé- par la culture, h diminution du léiail 
pendant la mémo période a été do 35,781 
tète-, (• Ile dl - i lu vaux et di s mulets de 1 I 

Je m nique de données pour constater du 
- i mblabli - résultais pour le lias-Canada, mai? 
je suis certain quo pendant lo même espace da 
Icinps, la chiffre do sa production générale, s'il 
n'uccusc pas une diminution, n'tst certaine
ment pas m rapport avec l'augmentation do sa 
p pulaiion, i t le nombre d'arpents déterres 
nouvelles livrés à la culture. Pendant quo 
l'Amérique usa at abuse ainsi du présent, s: us 
trop .-'< 11 nper de l'avenir, la I'ialue, l'Al'glO' 
terre, et quelques autres pays d'Kuropc, m 
égnrd à leurs nouveaux modes do culture, 
liront do vieilles lerres épuisées des récoltes 
doubles et triples do colles que nous retirons 
d'un soi presque encore viirge. Qui nous em
pêcherait d'en l'aire autant 'l II faudrait pour 
i i la, rtins plu- taidcr, prendre la routé qu 1 u | 
prise avant nous les vieux pais d'Kuropo qui 
si- sont trouvés dans les mémos circonstances, 
c'est-h-dira nous livrer à l'étude de l'sgricul-
turc et à la mise en pratique des nouveaux 
modes do culture. Il faudrait donc, avant tout, 
fonder une bonne écolo d'agriculture, car les 
Ci ni or., les prîmes accordées au suri os, quoi-
• p. d'un*bon effet, no conduiront point,seuls 
: H I but désiré. Tant que ha cultivateurs ne 
verront pas sous leur» yeux lo succès couron
ner les nouveaux essais qu'on leur propose, il» 
refuseront do les tenter. 

E M : Dr roNT. 

(A continuer.) 
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m COBRRIER B!J-CANADA. 
• 

I V n l i i s n h c o . 
Au manoir seigneurial de St. Hilaiic, In 17 

mini, lu Di me du Major Campbell u mis an monde 
a tils. 

Ce inaiin, 2 l i a rs, Sieur Michel-Ovide Séguir, 
niaUre-chnrron, do St. Itocli,iV lu;,"' de 32 ans. Se» 
f i lentilles uni' n lieu mardi, à !» heures ilu mutin, 
à lY-pli-t- St. Km li. Ses parents it ami- Boni priés 
d'y assister Bans autre invitation. 

Le Courrier du Canada est fondé fur le principe do 
•'ANNONCE, qui se formule commo suit : donner m 
. l o i i r n a i b o n m a r e l l e , p o u r obtenir par là U N 

y , u i f i f i s l s. • H r i V S ' ' I ) k >•» ï I GRAND N'OMBRE D'ABONNES ; offrir pur le grand 
I I v »i " r .11.15 | J i l II U BJ I .H BJ H 1 1 B" ™ » I E ! I tJ t nombre d'abonnés un avantage réel h l'annonce et pa-
là refaire se» frai* pur le G R A N D N O M B R E D ' A N N O N C K S . Le Counter du Canada a résolu loa deux prerolè-

j o u j i i Y A L A BOÎN MAKOHÊ, 4* friUM) A'OMBHE D'ABONNÉS • i s ? t . k & 
slèine et quatrième conditions. Tour ce faire, tes propriétaire • compteront sur 1 iniclligcnc du public et ne compteront pas plus mal. Chacun comprendra ce que 
lue l'annoti-c qui va porter partout lu nouvelle deTexistehc - —- • • 

7 0 

AVIS SPECIAL. I.I'N l l l l t 
"«m c o r n -

i t i i : i : t)t CAS» l» A ' ' N O I I I m a i n t e 

n a n t i r u i i K i t o r i i N a r i i o i i : i - ST. 
CiLùOKUI*, v l s - n - V i s j l a l ' I a r c « j ' À r -
Uir«.--r . jpars 1857. 

V E N T E S P A R BiÇCAJI. 

V E N T E 
DE 

FONDS-BANQUEROUTE. 

QD£B(C , Mars, 1957. 

m t surriniclilgcncdu publb 
d'une maison coinmcrc4olc, et invité, T O U S L E S i T O T T T t B ^ . ' l ' 1 " 1 1 <!• 
ù devenir ses chnlunds.—Le Courrier du Canada compte plus de 3,000 abonnés, et p::r conséquent 
plus de 15,000 lestetirs : il sort ton» b-.s jour.» et pénètre dam tous les districts et dans toute 1er 
villes du Haut et du Bas-Canada; dans tous les districts, dans tonale» ullages, duo» toutc.-
l03 paroisses, daua toua les cantons du Bas-Canada. 

D R A P E A U , 
Ol'.llANT DU ; ' CoiBIIIEII tlt; C A . V A I U . '' 

C O M P A G N I E 

ni ; 

VAPEURS OCEANIQUES 
D E 

MONTREAL. 

I 
i : PONDS CONSIDERABLE de MARCHAN-

j DISES de MM. 

BOUCHARD ET BOISVERT, 
I U : E S T . J E A N ; 

Comprenant un assortiment bien choisi de marchas* 
dises de Sole, Laine et Coton; sera vendu sur les 
lieux, par Encan Public, en UN SEUL LOT, 

J E U D I , l e 1G M a r s C o u r a n t . 

A DEUX heures I*. M . précises. 
CONDITIONS du paietneut, .t ft t mois par R.lle:? 
endossé». 

WILLIAM McLlMON'T, 
Agent 

f^is" On pourr» visiter I» FONDS ci-dessus, *tH-
Uii-OI, l . u i i i l l et . M a r d i , les 3 1 . 3 » et 2-f. 
du present u.o.s. de IO heures A. M. à ."» heures 
V, M. 

— A L - S S I — 

Ou offrira i la même vente les CREDITS, l 'AMEU-
Bl EMENT, lea APPAREILS DE <i-\/. un COFFRE 
.\ I. ! I ' I : I : L V I ; in; FEU et le LOYER du MAG A . 
£1N d'ici au 1er Mai prochain. 

Quélmc, 18 tu.ira M57. 

BUREAU D'AGENCE GENERALE. 
| " ES SOUSSIGNÉS, pouvant déji compter sur le 
| j PATRONAGE bienveillant d'un grand nombre 

•I • personnes, Informent !" PUBLIC qu'ils ouvriront 
leur BUREAU D'AGENCE au 1er MAI prochain, 
lue.» la rue BUADE, No. 12, vis-H-vià la OATIIB-
tiftstc, llauto'*Vllle,—«'/«) Hait d'abord le bureau do 
Chemin de fit duA'ord,)—S'ndrosscr, d'ici au 1er mai, 
au bureau du Journal dr Québec. 

MAKC0U3 XT MARCHAND. 
Québec, 20 mars l ë j ï . 

AVIS ATX PROPRIETAIRES. 

I )(>CR payer les frai-, les Soussignés vont faire 
vendre, au bout d'un temp- raisonnnble, rte 

IlOlTES DE TOLE du Canada, murquées W . 
lesquelles faisaient partie de la cargaison du nnviri 
• KMMA." Capitaine UKDSBVVOOD, arrivé de Liver) I 
en juin dernier; oi le propriétaire ne vient point les 
rtvldiuer. 

A. ST D. RITCniE ET Cm.. 
Qnoboc, 18 mars 1S:,7. 

A V I S . 

T A souis^gnéepltre sep plus sinclrcs remerctments 
j au public, et rinforme qu'tdle continuera 1. 

tenir, sur le mCmé pied que ri-devant, la maison - ; 

biiti connue sous le nom d ' I I ' I T I I , U n V . - I U I I D . 
M A O V i n . JAC. BLANCHARD. 

Québec, 2\ mars IH.-.;. l'-'f. 

\ m r s s l r u r i I r a M e c f e n r » «lu c o n i l f 
î l e n i m o u i K I . 

MESSIEURS, I 

V PPRENANT, Anion arrivée d'Europe,que cou
ina» c i fait l'honneur de mïlire pour vous re

présenter en Parlement, jr m'empresse de vous offrit 
oies plus sincères remercltnents pour cette marque 
le confiance, et je cou.» assure que je n» manquerai 
pas de regarder eoainie le premier devoir qliej'ali 
.i remplir—celui d<* veiller aux iut i rèt3 du comté 
de Rimouski. 

Je. regrette infiniment de ne pouvoir vous rencon
trer en <e moment, mon devoir et vos intents me 
retenant ici ; mais aussitôt la session terminée, 
l'aurai le plaisir de me rendre dans chacune dc-
tnùzc localités de votre comté afin de vous renou
veler personnellement mes remerctments, et rendre 
Compte de ma conduite durant .ette session. 

J'ai l'honneur de ir.o souscrire, 
Messieurs, 

Votre ties bumble fenitenr. 
M. w. n.\nv. 

Toronto, ? mars 185*. 

A \ I S . 

SERONT rendus AUrDESSOUS du ITtlX COU
TANT, au compte des Propriétaires, MM. 11 K n -

«cuT .t C i c . de Londres, Fournisseurs de 1 Armer, 
tu UN oo DEUX LOTS :— 

: ; I pair. r PAS r.\LON3 NEUFS de serge bleue. 
'.3 i paires .le Pantalons de même qualité, 

portes quelques jour* puia abandonnés 
parce qu'ils -ont devenus trop petiti. 

Ou peut les voir chaque jour, lu heures A. M 
ù midi, M u magasin du Q AUT.EI!-MA1TUI; : 10c It.'^i-
ment, Caserne desJésui c;. 

il iéi>ec. 2\ mira ls." , 

z . S I M A Pv I ) , 
E B E J S T I S T E . 

A A N E L I E G.LKGRAS, l ' .VI.H. 

MONSIEUR, 

A YANT appris la résignation de Jean li'inebet. 
écuver. l'un île; inetnlires pour la cité de Québec, 

et connaissant votre intégrité, votre indépendance 
et l'intérêt nue vous portez à la construction des 
vnisfeatiï, l'une des principales branches dn com
merce de C'iu'-tiee, nous vous demandons de vouloir 
Hun vous porter candidat, à U prochaine élection, 
d'un membre pour cette cité, et nous vous promet
tons de faire tout ce qui sera en notre pouvoir pour 
assurer votre élection. 

Pierre l> i itt'n, éettycr, cin«e:ll-r, 
J ii ' j ili D lisle, .feiiver conseiller. 
Etienne I! ibiUlille, é.uyer. c >ti-ri!lsr, 

ONSIEUR 7. S l J M R I ) . i ' . « i < ! ' t c XT Or.-
M U A N ' I S T B , remercie le publie de lencoura-

,'euient qu'il » reçu e: prend la lilierté d'inlbnnci 
ses nombreuses pratiques que son ETA IlLISSE.M EN'l 
est situé au 

\ o . 2<4. M u r s t . J c n n , I l a u l c - T U I c . 

M. SIMARD eroi: pouvoir annoncer qu'il est en 
mesure de fournir ce qu'il T a de mieux dans les ; 
produits de son industrie ot cela aux PRIX LES 
PLUS AVANTAGEUX. 

M. SIMARD a toujours en main tous les articles 
dont on fait usage dans les nompes funèbres, v com
pris un CORBILLARD DEjLOUAGE. 

Québec, !" mars 185*. 

Jos. Savard, corn, 
Jo< Ver net, coin. 
J It:e. Piebé, marchand, 
Adrien Faucher, 
I• d >re (iillier*, 
François Germain, 
('lis. D.iinpier.-r, 
Pierre Couture, 
Paul Allaire, 
S ir Dion, m >rcd.-6pic, 
Réiui Rondeau, 
i'iisque C intin, 
Oiiésitne Petit, 
Julien Gr.tvel, 
Célestin Audibert, 
Edouard Broussenu, 
François A tiger, tnarclid. 
Louis liupé, 
Klzûar Julien, fils, 
Joseph Dclâge, 
Victor Ilea u pré, 
Nari Is.si l'uen», 
Prospère Allant, 
Edouard Gagné, 
Pierre Drouio, 
l'éli i Giroux, 
Michel Cliisinult, 
Louis Savnrd, 
Abraham Amiot, 
Ignace Tremblay, 
Ignace Budcitù, 
Louis Laporte, 
t'bari.-s l.aiiionta^ne, 
Thomas Clouette. 
Si iiéon Girard, 
Jean Lorttc, 
B-'rtbé e ni Baker, 
l'raneois Dion, 
Edouard Guillet, 
Jean Petit, 
Edouard Tardif, 
Jean Pnpln, 
François Lafontaîné, 
Alexis Letouineau, 
Honoré l.arorhelle, 
Mil bel Mercier, 
François Itcllcan, 
Alexis lllinrd, 
Jean Lnmoutngne, 
Alexia Kmond, 
Romiinbl l.nflcnr, 
Antoine Bernier, 
Charlc; l'.ooyanl, 
Louis B iulinnno, 
Macloi e C.imtliier, 
(.'liar'es Lafontaiue, 
Franco's Bornnis, 
François Assclln, 

(A confmuer.) 
Q L A ' J S C , 31 mars i BIT. 

Jacques Drouin, 
Thomas Del.iurier, 
François Grégoire, 
Alexis Faucher, 
Augustin Le eb.re. 
Honoré Benubien, 

Olivier M nt«l, 
Edouard I.einie'ii, 
Olivier Déroine, 
Alexandre Collins, 
Albert Page. 
Cbs, Hcrnier, 
Joseph Boutin, 
Augustin Gùilnct, 
François » ïagnon, 
François Lortie, 
Pierre Rigot, 
Thomas M irckh'J, 
Michel Robitnille, fils, 
Pierre Cbartré. 
Augustin Martel, 
Ktiemiel'alai deati, 
Joseph Pelotier, march., 
Xavier lii ^nn, 
Jean Robitaille, 
Josefib Terniftui, 
Joseph Drolet, 
François Btirttau, 
Joseph Mathieu, 
0< lave lléoett, 
Victor Gosselin, 
Xavier Simard, 
Joseph Itignbuette, 
Pierre Snnsfaçon, 
Joseph Lnrwln, 
Joseph lilondean, 
Dntiiase ltlais, 
Joseph Mi'tliut, 
George Montreull, 
George Plc-hé, 
ll.iltha7.nr Lcvlcrc, 
Alc.x. Motifct, 
Eiis.'be lllondcnu, 
Joseph 1'.. auliei:. 
Alf. Ilùdon dit lleaulien. 
Jean-It. Lntlilippe, 
François Marchand, 
Pierre Terrien, 
Alexis M i il Ion T , 
Honoré Turcotte, 
François Rrindnmour, 
Pierre Roy. 
lîusélie Cliche, 
Honoré Caftanycr, 
François Oélinn, 
Pierre Borgcron, 
Pierre G u i l mette, 
Jean-B. Turcotte, 

GRAND CONCERT 
PAIt 

S\C\T1F.R, ftirvnlitr df la Lrsion tl'Ilonnrnr, 

M . S A B A T I E R 
UOVNESA I J 

G R A " N ID C O X C E U T , 

t. UOXNEt'R UK LA 

F E T E 
1.1' N D 1 

D E ST. P A T R I C E , 
l e m«r<< p r o c h a i n , 

S A L L E 
R U E 

R I U S I C A L H , 

S T . LOUIS. 

Le Concert 

9 *? s 
J . F . A L A R I E , 

l ' r l n t r o rte n i a l K o n * et d'cnMOltjncH. 

I NFORME ses amis et le public en général qu'il 
vient d'agra ndir son établissement,qui maintenant 

lui permet d'exéi titer, sous le plus court délai, au» 
conditions les pin* faciles, toutes sortes d'ouvrages, 
comprenant la DORURE, ^ORNEMENTATION en 
peinture, IMITATION des divers bols, rte, etc. 
Pottr la confection do ces ouvrages il n'emploie que 
les meilleures couleurs, et ne trompe jamais ses 
pratiques. 

J. F. ALARIE, 
No. 81, rue d'Aiguillon, 

Vis-.Vvis M. At'o. Fstioi, hélelller. 
Qnél.»e, 27 février 1S57. 

X CO XT i l A (TKFI'JS. 
soumissions cachetées (•eront reçues au 

jurcau île P. GAI'VIIEAC, architecte, Hotel 
ot. George, d'ici ù MERCREDI, le i l du courant. 
;io';r les OUVRAGES EN PLOMB .. faire au V I E C X 
•'UATEAU ST. Loris, pour l'introduction de l'eau, 
etc., etc., ot aussi pour les ouvrages ù faire pour 
l'introduction et l'ajuslcmcnt du gai duos cette 
hàti-se. 

Les plans et devis seront exhibés i ce hmean, oil 
toutes autres informations pourront être données. 

Signé, THOS. A. UKGl.V 
7 mars 1857. Sf. S. T. P. 

flây* Etant appelé a Toronto, mon bureau sera 
fermé d'ici nu 20 du courant : en conséquence les 
fournissions ei-du»sus demandées seront reçues que 
du 20 au J I. 

P. CAUVREAU, 
Architecte. 

Québec, 11 mnrs isr.7. 

A R M E S A P E U 
A ' O L C A N I Q U E S , 

( M K E V E T L E H ES 1854.) 
Carabines et l'islolrtn pouvant con

tenir depuis "i jusqu'à '2 1 halles, 
Pouvant être tirées avec plus de rapidité et plus de 

certitude que tous autres Pistolets ou Carabines. 
Ttir.vTR B I L L E S PECVIJiT ETRE TIRÉES ES 50 BXOO.VDEB. 

Le» portes s'ouvriront i\ 7 heures, 
commencera ù H heures précises. 

Prix d'admission 2s. Gd, On peut se procurer 
des billets cher, tous les libraires et » son domicile 
chèï M. l'ouï, Cdtc de I.éry. 

Québec, S mars I tv'i". 

i : 

A LOUER, 
Ls C A N A R D I M R . 
ier à 
'. X. G AI'. NE AI' 

COTTAGE i 
S'adrci 

Québec, 2«î février 1857. 

APPARTEMENTS A LOUER. 

M r p R O I S PIECES et UNriANGAR, rne de 
J U Fabrique, adjoignant les bureaux 

delà S o c i é t é «le UAtisseS du Peuple. Les 
lites PIECES bien disposées pour di<« bureaux. 
Loyer peu cher. 

S'iuLrcsner 4 
WM. MILLER, 

Secr. de la Société .!e Bâtisses du Pcrjplp. 
Québec, '.'.'• lévrier ln.'.7. 

A LOUER, 
F. SECOND ETAGE de la maison fap-

j parte nam autrefois ù P. J A R S A C ) 
qu'occupe maintenant M. H A M E L , rue de la 

"eine. St. Itoch, contenant 10pièces, avec caves ex
cellentes, hangars en réparation; 

{S'adresser a 
GERM; G l 'A Y. N. P . 

Rue du l'ont. 
Qiiéber, M février I85T. 

A VENDRE. 
deux é ' a g e s . 

occupée par 
et is. 

T N E MAISON i 
Sau!t-aii-.Matcloî, 

Gtxiitr. comme tonnell 
S'adresser a 

E . G. CANNON 
Qtébec, 20 février !S."7. 

N . P , 

tjA l ' N GlU 

A LOUER. 
\ND HANGAR et nn QUAI sitnés 
rue St. Pau!, occupé ci-devant parle 

ttssipné. — et aussi DEUX ECURIES de 
pialre places, avec coûts, situées dons la rue Saint 
François, Haute-Ville, 

F BUTEAC. 
Quêhec, 20 février 1 o T- 7. 

A LOUER. 
"tl'IT!" maison de première clute sur '.a 
i rue Ste. Ursule, coin de 1* ruelle des 

l.'rsulines, avec une grande cour, étables, 
icmise en bon ordre, maintenant occupée p»r le 
t'apt. B R C B A Z O S , 17e régiment On peut visiter la 
maison et ses dépendance, de 2 à S heures i ' . M., 
lous les jours, la dimnnchi excepté. 

—AUSSI,— 
Une MAISi'N avec MAGASIN, me Cralg, 
Si. Koch. près du pont Dorcbczter, dans le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

étant située sur la route de Bcauport tt de fliarles-
i.ourc. -. . 

h - A C S S I , -
PLUSIEURS MAISONS très confortables, 
situées sur la rue St. Valier, St. Koch. 

S adresser i 
WM. BR0VTN. 

Québec, 11 février 1857, 

M A I S O N ' A LOUER. 
TNE MAISON avec jardin, etc., située 
j k Ueauport, près du moulin i clous 

de Méthot. S adresser à Cm.VIC, SlMAJlK 
•t M E T U O T , ou i 

JOSEPH HARDY, 
A la maison.-

Québec, 2 février lff-7. 3fj>s. 

BOREAUX A LOUER. 
BUREAUX A LOUER, 
ANNE, Place d'Armes. 
W. MARSDEX, M. D. 

>LCSIRURS 
RUE STE, 

Québec, K février 1851 

S O U M L S S K I N S DEÀMA N D É E S . 

( T 
rr 

MIS 
PIERRE 

<vra. an bureau du soussiptiô. des SOU' 
510NS pour l'érection de la PARTIE KN 
l'une EGLISE à VAI .CARTIKR, 

E. O. CANNON, N. P. 

A . V I S . 

T E N 
I J ' oi 

S O R T C! A 15 r. R ! C I X , " 
Commandant W M . G B A N O E , partira de Portland 

pour Liverpool, SAMEDI, le 28 MARS. 
Le Soussigné délivrera rie3 billets de la Poinie-

Wvi à Liverpool, (les voyageurs ayant ù s« pour
voir de vivres jusqu'à ce qu'ils soient à bord du va
peur l Portland.) uu.x tau; suivants : 

I n n é s i l f e u e t c a r l o i i c l i e s a p a t e n t e 

tiETTE ARME et cette AMMUNITION récemment j 
/ offertes parles manufacturières.l'attention pu- i 

blnjue.ont certainement mérité son approbation; cette ; 
arme est bien supérieure i toutes «utres en ce pen- i 
re. La confection de cette arme est simple, " com- | 
pact " et élégante dans sea proportions, d'une grande 
forcé et durable, et n'est point sujette à se déranger 
Les canons sont bien carabinés, tin peut char- i 
ger depuis 7 jusqu'à 24 balles en -S ou 10 secon- ! 
des, et les tirer en aucun temps, 25 fois dan? 50 I 
secondes. Elle ne requiert ni capsule ni amorce ) 
l'est"une bnije qui ne met f i patente) d'après le j 
principe Minis'- : elle est ù 1 épreuve de l'eau, et ; 
elle est toujours sûre. 

/y j balle, contient !i poudre té rtt <i Cipreuvt ; 
fie Venu. 

PRIX HN Ti£TA!l> • 

PISTOLETS, 30 PIASTRES. 
CARABINES, 5o PIASTRES. 

La compagnie fabricant «Jrs nrmrs a fen voîraniqnc 
Sollicite respectueusement l'examen des certificats ; 
ci-après sur le mérite et la supériorité de leurs : 

P R I X r>r P A S 

Première cl i=se  
Chambres dans la galerie du 

faux pont  
Troisième classé  

A G E : 

17 15 
8 10 

ou 
ou 

71 
31 

Les passapers de la troisième elas;c devront meu» 
hier leur; chambres » coucher, et se munir de vais-
seaux pour boire et manger. 

Toutes lettres doivent passer par le Bureau de 
Poste. 

Le bagage est aux risques de ses propriétaires. 
Quant au roù! du fiét et aux autres renseigne

ments, s'adresser à 

GEO. 

Québec, 1? mr.rs ÎS.'.̂  

BURNS SYMES .t Cic. 
Agents, rue St. Pierre. 

armeo à feu :— 

Mssstsr/ss, 
New York, I(i Murs, 1*55. 

Je considère qne votre Pistolet Vol 
ien supérieur au •• Revolver" de Co 

unique est 
t. J'ui tiré 

moi-même plus de 200 halles avec sans nettoyer le 
canon, ce qui est un avantage sur toutes les armes 
que je connais. J'ai eu ce pistolet en mer pour 
plus de 15 mois, dans un voyage autour du monde, 
et je trouve qu'avec le soin le pius ordinaire, nn 
peut [dus aisément l'empêcher de rouiller que ceux 
de Coil. Après ce temps j ai trouvé les balles aussi 
bornes que quand j'ai laissé New i'ork. J ni mon
tré le pistolet à mes ami.- à San Francisco, Hong 
Konir. Manilla. Canton ci Shanghai, et ils es ont 
été ties satisfaits. 

Signé, r. V. W. BEIIM, 
Ci-devant du Clipper Ship. Stag Hound. 

New York, 23 Nov. 1855. 
Mr?«:r.cRS, 

J'ai fait usage du Pistolet Volcanique pendant 
plusieurs mois durant mon dernier voyage à San 
Francisco, il est supérieur aux autres armes é feu 
pour sa rapidité, efficacité et sou exécution certaine. 
Son mérite particulier en mer, est que la balle qui 
contient l'ammunitîon est à l'épreuve de lean, tic 
sonffre anrun dommage par le changement de cli
mat, et peut être tirée en toute sûreté après être res-
•Ce dans! arme pendant plusieurs IEOI». 

Signé, 
FRED'K A. STALL, 

Commandant le vissean Star of the Tnion-
LAW'SON, GOODNEW A- CIE . 

70, lleckman St., New York. 
CUINIC, SIMARD, METHOT, 

Québec. 
Québec, 11 mars 1557. 

A . V E i N r T J R E . 

C'unel It'tons 1 ïbévalt s. 

MT T N E SUPERBE TERRE, t:;tuée près l'ê-
V j glise de St. Augustin, et dars une po
sition tiès nx-antagense pour b- commerce, 

contenant dix-huit arpents en superficie, avec uno 
rani'on. hangar grande, établc verger et jardin. 

S'adresser sur les lieux ù D, WATERS, écr., notaire, 
on ù Québec à 

P . N. RIXFRET. 
Québec, 17 mars !P"7. lm.— lins. 

P L A C E A V A N T A G E U S E P O U » L E C O M . 
M E R G E , A L A P O I N T E - L E Y' I . 

r | tOUTES ers maisons, grandes, commo-
J des et bien connues, employées comme 
magasin d'épiceries et comme logia, appar

tenant et occupées pur !e toussicr.è,tenues en tmrc 
et commun soccape, vis-à-vis Québec, en face de 
l'embarcadère à la l'oinie-l.évy où se fait la traver
sée pendant la saison de la navigation. L'acheteur 
aura aussi tout l'avantage d'un établissement de 
commrrtede vinjrt ans. Les maisons sept suffisam
ment grandes pour être divisées en deux. Pour plus 
amples informations, s'adresser à H. C. AUSTIN; 
écoyer, cotjûre, rue St. l'ierre, ou bien au sous
signé. 

ROBERT BUCHANAN. 
Pninte-I.évy. 12 février 1857. If.p.s. 

I ; X E c . v i r r j ^ . 

LES CRiXDES EEOUÇTICNS D.TO LES TRiï 

1 ,*\ A "O font rrt»! «*ir Ici rente* r«« 
ECEONT COSTINtLES J C S Q C ' A C ISfi 

nrern: coT**"ant 

UA1 PROCUAtN*. 

( 
1IÎAQUE article étant marqué en chiffres très-

BOISVERT et BOUCHARD cyan; fait 
remise di 3 l . 1 1 

et de leurs dettes, etc. au profit de leurs créanciers 
toutes les personnes endettées envers les dits Botg-
VERT et BouciURO sont [iriées de faire leurs paie
ments ixitÉDiATEMi.N r au soussigné. 

Tous les comptes qui ne seront pas soldés le 
t 'KLMll i i i AVRIL seront confiés à un avocat. 

WILLIAM McLIMONT, 
Ageni 

Qnébec. 10 mars IS.'7. 

A . V I S . 
S T par le présent donné que les propriétaire» de 

la Salle Mutiealt de ç'ué.'.er votit présenter une 
requête au Parlement pendant cette session pour 
oo'.eiiir certains amendements ù leur Acte d lucor 
po ration. 

Québec, 27 février ISJ7. 

raison du su.-dit avertissement.permettra aux ache
teurs de voir qu'aucune déception ne peut être pra
tiquée. 

C . J . A I Î D O U I X , 
Impcrtaitur, Horloger tt Byovtie*t  

25, K I K FABKIVCB, 
piy* Voisin du magasin de marchandises sèches 

de MM. Wm. Laird et Cie. 

AVIS. 
T N CANADIEN muni des MEILLtCSts R R C O U . 

ayant l'expérience du Commerce, désire se procure! 
une situation soit duns cette brauche où dans un 
bureau. 

S'adresser à ce bureau. 
Québec, 25 février 1857. 

GRANDS MARCHES ! ! 
LES SOUSSIGNÉS AYANT TERMINÉ L E U R 

INVENTAIRE, 

V E N D R O N T A T R E S B A S P R I X , 

A V A N T DE RK.CF.VOIR LEURS M A R C H . \ N 
DISKS DE PRINTEMPS. 

A . M B R R f l i l i et C l e . , 
70, nie St. Jiwn, 

Qnébee, 18 février 1SIS7. 

Quéiiec, 13 lévrier 185 

s 9 a 

A . V I s X D K E . 
D E S U C R E É C R A S É D E I . O N -

G . J . D U F F , 

D E NEW-YORK, 

L'.n Idem idem Idem, marqués A . k X. 
100 Idetn Cassonade jaune, 
20 Boucouls Mélasse do Muscovado. 

—AUSLI,— 
Mélasse et Syrops de Muscovado. 

Par GIBB ot ROSS. 
Québec, 10 mars 1857. 12f. 

ANU/ACTURIER D'ARTICLES EN PAILLE, 
Panama, Leghorn, Tressé do Cheveux, Cordon

net, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, Cha
peau de Femme dans le meilleur (rout. Aussi, Ar
ticles de Modes faits h commande—par doti/axine 
aussi pour le commerce. 

No. 18, me du Palais. 
I Québec, 17 février 1?57. lf,p..s. 

TT.NE FERME considérable et magnifique, 
U située dans la P A R O I S S E P E D E S C H A M - ' 

R.ifLT, près du jolie village do Portneuf, I 
contenant plus de DEUX CENTS ARPENTS DE 
TERRE au premier rang, et de plus environ cent 

| acres de terre en bois debout.—Le premier lot est 
, borné par la rivière St. Laurent, ayant en cet en-
; droit à peu près sept arpents de front, à la conrte-' 
distance d'un mille environ du quai de Portneuf, où : 

s'arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
Quéliec à Portneuf 2 ou 3 fois par semaine pendant ' 

! toute la saison. Ses dépendances sont en grand 
nombre et presque neuves ; le sol est très fertile et ' 
un large ruisseau qui ne tarit jamais traverse les ' 
champs d'un bout à l'autre. . . 

i Lea conditions et'lc's termes seront faciles.—S'a-
' dresser au soussigné, à son bureau, à Québec, Cote 
' d'Abraham. 

JOHN GUILDS, N. I*. 
; Québec, 18 février 1857... If.p.s. 

P. S.—Montres. Pendules et Bijouteries répnrC-es 
| à la perfection. 

Le soussigné prend de plus la liberté d'informer 
le public qu'il SC chargera de l'exécution des répa
rations à être laites eti ouvrage d'horlogerie, et de 
les faire gratiss'il ne s'en acquitte pas d'une manière 
satisfaisante. Il espère par ce moyeu exempter la 
nécessité, il laquelle on a été obligé de se conformer 
jusqu'à ce jour, d'envoyer u l'étranger des ouvrage.» 
pour être réparés. 

Québec, lu mars 1?J7. 1 m.—If.p.s, 

A L ' E N S E I G N E DES PAJIASOLS 

/rr»rv--, 

r T. soussigné offre ses plus sincères remercimentj 
j à ses nombreuses pratiques et au public en gé

rai pour l'encouragement libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de les in
former qu'ayant renouvelé tous ses outils, il eat 
prêt u repass'er les RAZOIR?, CISEAUX, etc.. etc., 
et à faire tous les onvrages qu'il a coutume do 
Taire ; par exemple, aiuster des CLEFS, grandes ou 
petites, faire des PARAPLUIES et des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils sont brisés, etc. I! aura 
toujours en vente, comme par le passé, razoirs et 
cuir.- i repasser, de la première qualité ; outre uno 
infinité d'autresobjots, qu'il donnera il 25 par lot) 
meilleur marché qu'à l'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné à son magasin, depuis Sfca'T; 
heures du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Saint-Jean, porte voisine de M . D A V I D V 

M E R C I E R , maochonnier, Hante-Ville. 
Qnébec, ; février 1S57. Ira. 

SOULIERS » 
I' ES soussignés ont reçu nujourd uni, de 

_j Compagnie Américain^ leur assortiment 
S o u l i e r . * e n C n O n t c l i b t i c , P O U R 
PRINTEMPS, de la meilleure qualité. 

PRIX rorn AIIOENT COMPTAIT : 
Souliers pour hommes, première qualité, 5s. 

" '• femmes,. " " 3J. 
" " enfants, ' " " 2s, 

.?. et J . Î T O O K L E V , 
Cordonniers et marchands en gros et en détail, 

27, rue St. Jean, en dedans de la Porte. 
23, rue Bundc, vis-à-vis le Bureau de Poste. 

Québec, 0 mars 1357. lm. 
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L E COURRIER D V CANADA. 

c 0RP0RATI0N QUEBEC. 
CITÉ l>£ QUEBEC, l SAVOIR i 

• A N S LA l'isfuur os Q C £ S S C . / , 

V UNE n.»scmbléc trimestrielle du Conseil de la 
Corporation de la Cité de Québec, tenue ù 

I lioicl-dc-Ville de la dite cité, le neuvième jonc 
un U .du uxors mil huit cent cinquante-sept, et 
njj.irr.ee du dit neuvième jour de mari à cejCtuS 
d'Uni, le on/ième jour de mars i - i l huit rent 
cinquante-sept, ù eliicuno desquelles différentes 
axieaiblces étalent et sont présents les deux tiers 
d.-s membres combatant If con «cil de la dite .lté 
d; Quebec ; c'ejl-à-savoir t 

Son Honneur le MAIRE, 
Ml!. RilEA G ME, 

LANllEVIN, 
FITZPATRJGK, 
LEMOINK, 
HALL, 
MU.VN, , 
CHAltTRB, 
CHATEAUVERT, , 
EADoN, 
SIIAW. 
V A L L E E , 
BUREAU, 
ROUSSEAU. 
STAFFORD, 
ROBERTSON, 
LEM11.TX. 
AUDËTTE, 
I1EAR.V. 
TOURANGEAU, I 
RORITAlt.LK, 
CONNOI.I.V, 
MARTEL. 

II est orlor.né par le dit Cooieil et nous le dit 
Conseil ordonnons et faisons le Règlement suivant : 

KlgUmoitpsur eptonter un enyrunt en .wrrar eV la 
de Quf!,er, tur le erfil,; du finit d'emprunt 

m n;--- ••: It ilÙ-Cànad •. it.-.:": pir Cat'.e '.9 lie-
tvr.a, câ»ir\ 13. 

Va que piret eu vertu acte pa.?!-:- daus 1* 
seizième année dit régné de Sa Majesté, intitulé : 
" Acte pou.- établir mi fonds consolidé d'emprunt 
Sa'.l'.iifip.il p*>PJ l;iî.'.ut-Can.nl i . ii « O I M I I U K nôtres 
chose? spécialement •statué c;: il sera loisible .'. la 
Corporation de tout • comté, citèi ville incorporée, 
township ou village. d'Autoriser par un Règlctnect 
^emprunt ii toute somme d'arpent sur le crédit du 
î'.t ronds consolidéd'emprunt municipal, et d'appro
prier tei'.c somme ou telle partie d icoile qu'il .-era 
i-.igé nécessaire peur acquérir) faire, construire ou | 
achever, ou ni.1er :'i faire, construire on achever 
tout chemin de :';r dans la municipalité ou en de- i 
hors, mais dont !'«c (utsltibn ou la construction serai! 
avantageuse BUI habitantl ue te! comt», cité. ville. 
tOTrnshtp ou Tillage : et .que part-..: ; . : Règlement 
11 pourra être prescrit qric l'aidé de la municipalité 
sera accordée pour faire, construire bu achever tout i 
tel chimin 'ie fer, soit en souscrivant au nom de la j 
municipalité au fond- d'aucune Co-itp^gnie Incorpo- • 
rée pour faire, construire ou achever tel chemin ou 
autrement tel qu'il est pourvu dans ie dit ncte. 

Et vu que par et en vertu d'un acte passé dans la 
dis-huitième année du règne de Sa' Majesté, iutitu-
16.: " A c - ; ponr étendre et amender facte pour, 
établir nn fonds consolidé d'emprunt municipal 
pour ie Haut-Canada en 1 appliquant au Bas-Can •.-
d i , " les diàpoïitioaà du ci l ucie p.ui-é du:., la ! 
seuième année du règne de Sa Majesté, intitulé : ', 
'• Actopàcr établir nn fonds consolidé d'emprunt 
pour lè Haut-Canada, :" ont été étendues et rend tes 
applicables au Bas^Canada, tel qu'il yes t pourvu : et 
qu'un fonds consolidé municipal a été établi dans le 
Bas-Canada par et en vertu du dit second acte ci-
dessus mentiouné. 

E: vu qu'il r. ' à propos pour !a Corporation de 
cette cité, en vertu des dits actes! de faire on em
prunt sur le crédit du dit fonds d'emprunt munici- . 
pui du Bus-Canada ;,izr -id-r U faire, const rn ire ou 
achever un ecrtainVhemin de ter dont la construc
tion a été antor;sêe,"Ce la cité" de Québec à la cité . 
de Montréal, pir ça «et» p - d a n s la seizi 
année du règne de Sa Majesté et Intitulé : •• Acte 
pour autoriser la formation d'eue compagnie pour 
construire un cbemin de fer suc la rive Nor : 
fleuve St. Laurent, de lu cité dç Québec i- la cité de 
Montréal, on i quelque autre point convenable «ur'l 
tout chemin d" fer conduisant <Je Montréal aux 
villes de l'oùeii dé cette province. " 

1. Que pour mettre en vigueur le dit arte pusse 
dans là «iiieme année du règne de Sa Majesté et ' 
intitulé : " Acte pour autoriser la formation d'une î 
compagnie pottr construire un chemin de fer sur la 
rive Nord du ll»uvê St.' Laurent, de la cité de Que- : 
bic à lu cite de Montréal, ou ù quelque autre point 
e^utenable sur tout chemin de fer conduisant de : 
Montréal nui villes de louest de cette province»;'1 

et ipéçialemeut jiour aider ù taire, construire ou ; 
achever !o dit chemin de fer dont la construction • 
«cru avantageuse aux habitants de cette cité, une '• 
somme d'arpent sera prélevée par la Corporation de 
e'îtte cité par emprunt sur le crédit i<: dit fonds '. 
d'emprunt municipal do Das-Çanàda ch vert a des J 
dirptiitions du dit acte p.is;é dans la dix-huitième ' 
année du règne de Sa Majesté, intitulé : " Acte j>our̂  
étendre et stneuder l'acte pour établir un fonds con- ] 
solide ù empruut mnnlcipal pour le Haut-Canada, en 
l'appliquant un Bas-Canada, et pour d'autres r , ' 
et en vertu dcl'aùtoritv du dernier ncte précité,et le 
dit emprunt, lorsqu'il .turn été eiTéctné, sera et i l est 
par ce? présentes upproprié pour r.idcr ù faire tou-
stroire et achever le dit chemin de fer. 

2. Que le dit eai;"'int à tiTectiier comiaç susdit, en 
vertu des actes précités sur le crédit du dit fonds 
d'emprunt municipal du Bas-Canada, serr. pourlfi : 

eomiuc de trois < eut mille louis courant, somme qui 
n'éxcèd: pas 'ingt pour cent sur l'évaluation totale 
de U propriété de celte ciié *iï, t ; é s par !•: présent 
Règlement, suivant le dernier r<Mo de cotisation 
d Ktile ; el le dit emprunt sera fait pour le terme 
de vingt-cinq ....... ù compter de- la date du dit ' 
emprunt. 

3. Que tel qu'il e.-t requis par l'nclede ht seizième 
Victoria, ebapitro vingt-deux ci-dessus cité, le pré-
rent Règlement sera publié pour l'information les 
contribuables, au moins un mois avant sa passation 
définitive, dans le Courrier d'i Canada, le Morning 
Ckronicit, le Journal de Quîltr et le Coloriul, publiés 
dms cette dite cité, et sera aussi effiché dan3 mi 
moins qtii.tr" indri ts public; de rette cité, savoir: 
à rHOtel-de-A'iîlc, ù la porte de l'église paroissiale 
catholique de Notic-Dami; de Québec, ù ta porte 
de l ég l i c paroissial» civlholigue de St. Roch ; 
de Québec, ù la porte de là Cour de Justice et sur 
!<-.< marchés de la licutc-Villr, St. Paul et Finlny, 
tous lieux situé.- dans ccMe dit» citejavec avis 
du gielîi.r de lu dite cité, certifiant que c'est une. 
Traie copie d'un Règlement qui sera pris en coti«i-
deration par le Cot^cil-dc-Ville de cette dite cité 
dé Québec, après Poxpiratlca l'un mois, à compter . 

"de sa première publication dans tels papiers-non-! 
Telles, savoir : lundi, le vingt-septième jour du • 
inoii. d'avril prochain', et que iej lur, U l'heure et 
dans le lieu mentionnés dans l'avis, et qui auront 
(lé anténourtiment fixés jmr ce Ç'onseilj lesquels 
dits jour, heure et lieu respectivement seront mer- ; 
credi, 1" huitième jour du dit mois d'avril prochain, j 
i dix heurts du matin, ù la Suilc de Musique, si- I 
tuée dans la rue St. Louis de cette cité, une a . em
blée générale dc i électeurs municipaux qualifiés <1« , 
cette 'lit» >i;é mira Rcu iifin de prendre eu considé- | 
rr.tioo tel Règlement, et de l'approuver bu de le | 
désapprouver, 

JOS. MORRIN, 
ÎJaire de Québec 

[L. S.] 
Attesté, 

F . X. GARN'EAU. 
.'irulier d« te CHU 

H O T E L O i l V I L L E , 

Qféanc, It ruai 

TE certifie par lo présent que le Règlement qui 
piécède c.-t une vraie c.-pie d'un Ri'vb'inent qui 

I sera pii« en considération jiar le t'onscil-dt-VilIe de 
1 cette dite »ité de Québec, ii]itè« l'eipirilion il un 
i mois. A compter de sa première publication il u:s le 
, Courrier du Canada, le Morning Chrenklt, le Journal 
i de Quitte et le Cbbeiiif,'«aVoir . lundi, lé vlngt-ltepu 
i ième tour du mois d'avril prochain, et mercredi, lé 
i huitième jour du dit mois d'avril prochain, à dix 
• heures du matin, ii la >'.i:!e de .Musique, située dans 

la rue St. Louis de ceiu- >i:é, une assemblée géné-
: raie des électeurs municipaux qualifiés de cette dite 
, c i l i est convoquée et aura lieu nfm du prendre < n 
j considération ml Règlement, et de l'approuver ou 
-, de le desapprouver. 

F. S. CÂRN'EAU, 
Grcfiier de lu Cité. 

A V J S . 

r F. Soussigné Informe le Public qu'il se chargera, j 
JJ avec fidélité et ponctualité, de toute collection 
d'urgent qu'on voudra bien lui confier ù de bauucs ' 
accomodations. 

S'adresser i\ 

EtqMi&etnent dt Plomberie, 'et<Touvrage* jwr 

C Eclairage au Gaz, 

\ o . t l O . R I V. S A 1 . \ T - .1 11 t A . 

Vis-a-Yis le nagmin de M. Sisctiik. 

JOHN W A L K E R E T CIE., 

Plombiers et Fabriquants d'oiivra-
pres pour r ::r[<ii:<i&f ait f .V t r , 

Î PRESENTENT leurs sincère.* remerciinenu ii 
leurs f.c.iis et nu publie pn générnj pour pa

tronage qu'ils ont reçu dans leur établissement dr 
i'iomberic. 

Ils ont aujourd'hui le plaisir d annoncer qu'ils fa-
piiqueut au.-:i ilaas leur établissement des ouvragés 
pour L'ECLAIRAGE AI ' liA7. dans '.vîtes Icsdiil'é. 
rente." branches. 

Ils prennent nu.«.-i occasion d'ipformer le public 
qu'ils ont i , : . assortiment considérable de ruatériitUT 
pour toutes les bronches de leur ligne, qu'ils niis-
mt.lieront encore prochainement par l'arrivée d'un 
large supplément qu'ils titlendeni de jour en jour. 
Ils donneront toute leur nttentinn aux demandes 
qu'on voudra hien leur COutie . 

N. B.—Agents pour ia PRESSE Tie HUME ét de 
MK.l.'r.VH.t '*. r e s t a m p e r les.Enveloppes, des 
ordres d'Affaires, des Notes, l'i.v.s, eti., des ordres 
quelconques qui seront éxéchtéti BVJ-c là plus gr.mde 
ponctualité. Aucun article de ce genre n'a envurr 
été odert au public avec plus d'nvunl;:g». —Chose 
nécessaire ù I O U I homme aontiirej. 

Québec, 3 murs lS57i tau 

A V I S . 
T"> \ > l3lj>.4T, . -v : - i - - -
L \ • Xi.- formî -es amis et le public qu'il est 

de retour de Jîetr-York nvéç un (tssoriitncnt complet 
âlXSTRt/MEN'tS ET D'OUTILS NOUVEAUX, et 
qu'il est prêt à recevoir les patients ù son bureau, 
au-dessus du magasin d épiceries de M. MotrsTxuv, 
rue St. Jean. 

£ & ' l l E m r s t>r B V R S I C — O h . A. M. u -ih. P. M 

Quéhec, T mars l'ÛT. 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

E . L À P O I N T E , 

X p . <iG, R u e M . i c » x i , U n u l o - V i l l c , 

t>, ^ 7u ^ ^ ^ 
Offre en vente, eu gros rt en détail, un assortiment 

considérable do 

Chapeaux de Sal in , de Solo, de Castor ci 

Panama, 

.3 tti:e grande réduction. 

Iî . B, ncttove et repaie les Chapeaux de Satin, 
de Soie, de Castor, de Panama et dé Leghorn, par le 
nouvi au procédé, depuis I N . jusqu'à M N . G»I-

Il se chargera aussi de la conservation des Pc'.le-
leriest dumui la saison d'été. 

Le plus haut prix drt marché sera payé pour des 
Pelleteries wrlcs. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sons le plus 
court délai. I 

Québec, 18 fvri.r 1857; 

Quebec, 2 fi •. rie r, lSf'7 
J0$. S O U L À R D , FUs 

A . K R A X J Ï H & C . 
8J , R U E S T . J E A N , ( E N D E H O R S ; ) 

• Importation, fabrication (PHorlogerie, de 
ùhroiiomlira, </< Bijouterie, d'Ap-

yartH.i pour In Tiltyraphi* 
Électrique, etc. 

WmW CHANGE ! i ! 
A n .Vo . 'GG. r t i c S I . J m r » , r :«« t»» ' -Vl t ! r - . 

ANSELME" IIA11DY, ! 
Horloger, llyoutirr e: Fabricant dr Miroir», à 30 

pour 100 meilleur tsiarehi qiïailteurt. 

nE plus informe ses nmis et le public en général i 
qu'il vendra tout non fonds de bijouteries tcjles j 

que roontros'd'oret d'argent, chaînes d'or rt d'nrgi at, 
bagues, joncs, locquots, peudaots d'oreilles, épln-
glettes, anneaux, porte-eravons d'or et d'argent, 
gardé-doigts, dés d'argent, luriftes, porto-monnaie, 
horloger, miroirs et \itrcs de miroirs. 

— srssi :— 
A. II. réparu les montres de toutes sortes, la M- ' 
jouteric et les horloges à dix par Cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—i>r. PLUS,— 
A. 11. posera I" vif argent sur les vieux miroirs qui 
sont endommagés, et u'oii le vif argent est parti. 

Tout ouvrage qui sortir» du Magasin sera ga
ranti. 

ANSELME H A R D V , 

Québec. 2 fterirr. 1 P.'iT. 

MCLAUGHLIN & M'KANNY. 
No. 00, RUE SAINT-JEAN, 

roNr, I A V H oo.VTiiiDIT, i.F.H MEllxEcai 

1 ) i ; s s i N S 

I M H ) T 0 ( } . l l . A r U i a ' U E S 
CK' »<>:it«>s I O N g: I I I K I C t i i ' N , 

A U X P U S H A S P B I X 1 ! 

Québec, 2 février 1857. 

D C H K I I I N P l i o l o g r a p l i I q u c N c o l o r i e s . 

V, publié est iùfonné par lé présent nvfs que 
J Ml II/LEI IIS DESSINS l'llOTOGRAiMIIQUKS 

A . K : ; 

C A K T R : 

f ; r ^ n « l o R é d u c t i o n d . t n i Is-s P r i x l i î 

G. J . ARDOUiH, 1 

Importateur, Or/ivre et Horloger, >-tr., ./<-., 

Hur tie l a r:i!>rir;ti<-, 

JoiuvAXT i i M A C I S I N ;>E MaacaasfOfSXa Si- t tss r» 

I.AtRP. 

V L'HONNEUR d'annoncer qn'il va fi ir», pour 
quelque temps seulement, une réduction de if> ; 

ù 2D par cent pour argent comptant. 

SON' F O N D S 

Se compose d'un assortiment varié de jonaillerie à 
toults sortes de prit. Montres d'er et d'argent, J 
coupes ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et i 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes à poisson, 
couteau., à de.-.-eri, tabatières, boites à cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 

Porte-huilier, Porte-liqueurs, coqiioUiirt argentés, 
corbeilles pour biscuits, et pour cartel une magni
fique épargne, guéridons,chandeliers, cuillères, four
chettes, cuillères ù p.-ilagc, <fc, papier m.o•'•••• i-t 
autres effets, cstrêmeriieut variée, omÉSJ C » A T -
rn:.it ittr.s U A U E U E N T Caxii. 

Chaque nrticîo étant marqué en rhitTres, sans 
in'on ait fait aucun chongementa cause du présent 
avis, permettra ù l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
le trompe pas. 

N. B. — Toute" «ortes de montre», d'horloges et 
dé Jôuaillérîé tout réparées d'une manière supé
rieure. 

On continue de faire les ouvrages commandés. 
0. J. ARDOULV, 

P.ACTH, d'origine allemande, parlant le 
français et l'asghils, al'lsottncitrd'inforuiér 

le pnl lie qu'il vient de s'établir et qu'il n ouvert un t 

uagasiu, ù la dit.- ;î-.ce. comme Horloger, Orfèvre j 
et Fabricant de Ciirono;nèu-v.s i-t d'Appareils pour • 
la Télégrajibie mec trique. 

Fils d"'in Horloger fié réputation ches qui i l a eu 
le précieux avantage d'être initie dans toutes les 
parties du métier dés sn plus tendre enfance : dé là 
étant ..lié se perfectionner dans toutes les branches 
de son établissement actuel dans lc« principales fa- ; 
Urlqiles d'Allemagne ; puis ayant occupé assez long- : 
temps le r>oste de chef ouvrier dans les attli'-rs de 
l'horlogcr-orfèvre du Roi de Wurtembi.'rg: enûn, én I 
dernier lien, én cette vi'.le, ayant uté. perdant un an, 
preioicf ouvrier c'ne; M A » C O C U K ET i'tLs, >pii l'ont ' 
vu quitter, ù regret, le soussigné, 6se se flatter d'iV . 
tre suffisamment ,•; te pourcxéciter a i.i parfaite sa- j 
tlsfaction des pratiques, toutes sortes d'ouvrages • 
entrant dans le.» brani lies susdites dont on voudra i 
bien lé charger, fa i s excepter ta réparation u<-»•-• 
choses antiques. 

Il tient au.-si en m.'.it.s un assortiment varié et 
considérable de Montres d'or et d'argent, de Pendu
les franijaises et américaines, de Chaînes de mou- ! 
tre». de iiijous, ot ue Matériaux et Uutils j-oiir la , 
coofection et la réparation des objets, én partie im
portés et en partie fabriqués par lui-même, qu ilpeut 1  

offrir en vente avec garantie : et au printemps pro
chain son forais sera largement fourni et augmenté 
,iu moyen der empiètes que son associé, qui part 
pour l'Europe, va l'aire dans les principaux établis- I 
tetnents du genre en France, en Suisse, en Angle
terre et en Allemagne. 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables et ' 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di
rectement, et soigne les ouvrages par lui-même, | 
sans jamais être dans le cas de recourir à de» ou- . 
vriers en dehors de son atelier. 

Qu'on veuille oiea lui l'aire l'honneur de viiter ; 
son éléeani magasin, et de l'encourager avec force ! 
commandes: ii féru son possible pour servir avec ' 
ponctualité, et se rendre digne de la conSance du 
public. 

A. ERAL'TH. 

P . E . P O U L I N , 
K A P J Ï R I A X T D É B I J O D T E R l E v S , 

T.- . l 'UC M t l l l l - F e - t m , < i U ( l * C C . 

Tf) INFORME lo public qu'avaxtl 
t » X'jm £ • •'• • iroiip augmenté l'été 

dernier, ses nioven» dé FABRIQUER cl (le REPA
RER facilement toute espèce de HJJl.H'TKRIES. él 
que s'étaht de plus assuré tee services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, i l est maintenant prêt r» faire à 
ordre on il réparer tout article de ce ge»re ( ù deli ; 
CRiX x-ofé.'i::». 

t a v " N. It.—P. K. P. continue aussi 1 travailler 
pour le commerce ; rt tout ordre qu'il recevra sera 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québec, février 18)10, «Ji. 

" MAISON BE m m . 
Vfi ' I 'S avertissons nos SO iscripteurl et le public 
i s en général, que le 1er mai proi bain notre .MAI- . 
SONDE BAINS, dr.ns la rue du Palais, i:.s.à-v :i 
I Hotel R ; . - - ' i l , hora ouverte am familles. 
/ V I J - det ii'ihi- pnnr une Année.—Eau ilaûce, 

cluutdt ou,j"rfiide. 

1ère classe.—Pour un Monficor ou une Datue.. $5 
•' l 'n Enfant ah-dessous de 12 ans.. 2 

2ème c!iu»ce.—Pour un Monsieur ou une Dame .'l 
" l 'n Euf.'.nt au-âéssoos de 1-' «us 

I 
COLORIES, dans la Pelle manière propre a M 
LoCKWoon, ne fe trouvent qu'a l'atelier de MM 
UcliÀUGHLlN .'. McKENNV. No. •;-!, Rus Sr. JEAN! 

Signé, 
M C L A U G H L I N et M C K E N N Y . 
WILLIAM LOOICWOOD. 

Q u é l e r , 2 février 1-S5T. 

L ' E X E M P L E 
I IKVl ' l ! I M t . ; , - i . i . : . i ; l i t - i l u t l ' i v n i : coritvaM 

I I m . m \ n i [ . . - : I : M . 

{BracAPX : l'aru. .Yo. il, rue oVj flrniparlt.) 

/~(E nouveau' journal est, pour ainsi dire, t, j,tur. 
\ rial delà morale mue en action cl.c tout let peuple». 
La noble pentjée qui a donné lieu :. rette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue nlliehe 
pO'tir C tre comprise des «mes généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publie s quelques trait» 
le courage et de dévouement; pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs An \)Kzei»pl* en Ici dépu-
saut nu bureau du Courrier kit l'nnr.da. 

Le !c!v d'abonueincnt est de « francs par anité*. 
La revue est mensuelle, de 22 pages. 

J. T. BROUSSEAU, 
Agent pour le Caoada, 

Québec, février 

A s ' I S. 
N i it's remeri Ions les messieurs des di» erses p». 

roisset qui ont bien voulu nous otlrir person
nellement ou nous faire otlrir leurs obligeants 
Services Comme agents de notre feuille. 

Nous prenons de 1.» occasion d'annoncer que nous 
r:e di'inundons il pcr>onne de nous accorder cette 
fnveiir, pour la raison qu'il nom e»t InqiosSible 
d'offrir uucuue espèce de rénum&rntion pour ces 
agences : Noire gratitude est la unie récompense 
que i .ous sommes eà i i«t de présenter ù nos «mis. 

STANISLAS DRAPEAU, 
Québec, 2 février l o i : . Gérant, 

pamillt 

1ère classe. 

•Jlaint WEnu Dt.uee. 

Québec, : février I S i l . 

C O M P O S I T I O N C A N A D 

Pour un Monsieur et l)nn:e  
" " et 1 enfant  
•' " et 1 enfants... 
" " -tt 3 enfants... 
" et 4 enfante!..'. 
•' " et fi entants... 
•' " rt 0 enfants... 

2ème classe.—Pour Monsieur et Dame  
» " et î enfanj  
•' " et 2 enfants — 
" •' et 3 enfuit» ... 

" et t enfants ... 
*• et 'J enfants ... 

u et 0 enfants 

I3Ï 

I 
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LE CHATEAU BEAO ! ! i 
Prix des Ittiiiii 

1ère ila-'-e-. 

lhnl .)/.„'.< 

t iRA' POI.EA Ml 

Québec, 7 février l«î.7. 
Ri.» de la Fabrique. 
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Comptmie p<>r madams !•- . - Î I E P P A R D . 
Ptt», Is. 3d. Expédié frauc de port. 

A vendre chez 
.1. T. BROUSSEAU, rue Buado. 
CAREY FRERES. Librairie Musicale. 

J. e: 0. CREMA2IE, rue la de Fabrique. 
Québec, 20 février 1857. 20f. 

J a m b o n s , B.;u<! sCcbf : , «•«<•.. e tc ; 

I F- soussigné a l'honniur d'informer ses .-.mis otlr 
I i public qu'il a maintenant tout un assortiment 

i de JÂMBOSS sccuf.s, L A R D rtit/i HT fiucé, Saisi. 
i OOPX, ROStURS OK Bcsre. LASOI-I.- ITJItM, etc., 
! etc. Ces articles sont de In meilleure qualité. Oit 
: les trouvera supérieurs i\ tons ceux de mtuie CS[>CCIJ 

' qu'on olfre en vente ii Québec. 
On les vend »:x onos et ES H ' T I - ' . . A des jirix mi>-

. don'.;. p..ur ARGENT COMPTANT âculetneut. 
Le soussigné l'itf.FARï et it.itK aussi le u n i 

sfcitf: et le: JASIROKS, pour les ramilles qui le de-
, Diandcut, ei cebi ù des prix modérés. 

LUKÉ MADDEN, 
Epicterj rues St. Dominique et St. Frrtnejois, 

Faubourg st. Roch, vis-u-us le moulin de ilooiié 
Québec, 2 février 1857. 3m. 

-Pour un Monsieur e». une Dame .J12 
'• Un enfint au-dessus de ! '.' un--... 8 

ième rlas'e.—Four un Monsieur OU une Dame 10 
•' Cn enfant nu-dessous de I2aus. 7 

Remet rque*. 
Les souscripteurs de lu première clns.'e d'eau 

i C>rVI»ITIO.VS 

( ' . ' u r i t l i l K I ! I ) l C A N A l ) A . 

HSSrVNKA HUIT (. 
Les articles Importants seront signés en toute» 

lettres du nom de leur auteur. La personne moral,, 
lu je •••al .-era responsable de tout ce qui paraîtra 
dans les colonnes sans être «ccompagné de commen
taires. La responsabilité individuelle appartiendra 
au signataire de chaque article, «iteudu que l'ini-
tiative la plus large est laissé» aux rédacteurs, 
collaborateurs et correspondants. 

Toute correspondance insérée dans le journal sem 
Signé du nom de ^oll auteur ou du nom d'un des 
rédacteurs; uver les mots " ponr extrait. " Tout 
ce qui a Irait ù i*. rédaction sera adresré il l'un de* 
réducteurs. 

AROS*EVIST». 
Le Caurri-r du Canada parait tous les Jour» on-

rral . .'. i ROIS heures de l'nprès-midi. 
S«ti>"" Le Jirix de l'abonnement est de u u t i 

t»i v- rurs par année, potjaltit d avance. Les abonne
ments datent des 1er et 15 de chaque mois, feux 
qui veulent discontinuer leur abunnemeut doivent 
avertir le Céraut ut mois d'avance. 0» .s'abonne & 
Québec, au bureau du Courrier du Canada, Hotel 
St. Ceorge, vi—ù-vis la Place d'Armes. 

TAUir r>ts ANNONCE». 
Les annonces sont nsérées aux conditions uni-

vantes, savoir : 
Six lignés et au-dessous £o 2 « 

Pourchaque Insertion subséquente, o o 7J 
Dix lignes c l au-dessus de six 0 3 4 

Pour chaque insertion Biibséqueiile, 0 0 10 
Pour les annonces d'une plus grande étendue, 

eront insérées il raison de 4d par ligne pour la 
première insertion, et de 2d. pour les insertions 
subséquentes. 

BSrToùté* lettres d'argent, demandes d'abonné-
douce auront le droit «ie prendre des bains de lu . tnents et reclamation?, doivent être adres»é«s * 

* v. 

•s) * • 

o 

G 

'J. 7--

• (S d 3 

£ 2 

2 

A V I S . 

T A SOCIETE qui existail ci-devant sous les nonis 
X_j et raisons de McAVOV et QI'INN. n été dis-
Soute ie I Janvier dernier, par consentement mu- \ 
tncl. Toutes dette» qui lui sont due, et quelle doit • 
elle-même seront réglées pur M. M rAvov, qui se-il ! 
est autorisé ù transiger les alTaires qui regardent 
cette société, tt qui continuera le commerce commit . 
ci-devant cn son propre nou:. 

Toute personne endettée envers la di'.f société est ; 
priée de paver immédiatement. 

M. McAVOT. • 
Québec, 23 février 1857. Im. 

pn-m:ère clai.-e d «-.m salée en payant U . Bd. pour 
chaque bain. Et les souscripteurs de la seconde 
clas-e d'eao dctiee auront ie dréit do"prendre des I 
bains de la s (•••••nie class: d'eau salée, en payant] 
tr. "td. pour chaque bain. 

Condition* des Paiement* j>»ir 1rs Souscrijh : 
leur:. ' j 

Les souseriptenrs seront obligés de payer la moi- ' 
lié île leur souscription le 15 Mai prochain, c'est-à-
dire, qninze/jotirs "près que les susdits bains fonc- ' 
tionueront, et l'autre moitié le 15 d'Août. 

Règlement. 

Il y i.ura nn salon pour recevoir le» dames delà . 
premièreclame, dnnSlequolilyàuraua Piano et llnr-
monioin pour ninusement «les dames, <it aussi une 
dame jif.ur les conduire aux b.iiiH. 

Ati^si un? chambre pour les dames de lu seconde 
classe. 

Et une r.utre chambre pour le* messieurs, dans 
laquelle i l " trouveront les principaux journaux du 
Canada, des Etats-I'ids et de LondrC^j etc. 

Les portes s'ouvriront à Cist) H K I I I T S , A. M., et se 
fermeront à lux HrrttKS, P. M., depuis le 1er de Mal 
prochain jusqu'au lerde Décembre, e: . ,.r-• •',.• -
s'ouvriront à Six !Ii.iKSs, A . M., et se fermeront a 
III IT JI Kt'lih.H, P. M. 

GOSSEI.IN KT LA RLE 
Québec, 2 février liai. 

STANISLAS DRAPEAU, gérant, (franco.) 

AUr.vTs n i ' " COttBRIBO nà C A N A P A . 

J . IL Rolland, Iibrnire.....Vinfr/af 
Dr. Jos. <\ Poitevin, tcT..Sault au Rteolel. 
Clis. Bédard, écr., N. ]'....Sl. llimi. 
t'hs. II. Panneton, écr., 

Dép-Régist Village dr l'Indu,:rii. 
Nnpol. Hardy, écr., J . l\.Chainptain et liautean. 
Jus. Désauinlers.évr Ste, Anne la Ptradt. 
Leonard Roivin St. Hyacinthe. 
Ls. Normand, écr., N. V..:DouchervilU. 
T. G. DeLr.'.lievrotière, e'er Arp. l'nrhamlaut'.. 

j Sit, Geneviève dr Halie-
Ferdinand I'ilteau, «... - cia, .Sr. Stariulat, St. 

[ iKarcitit tt St. Vrotper. 
J, B. L. Prêcoars! BelctU. 
A. Alexandre, écr., M . D . , ^ . Monlàut. 
M. J. B. Diirocher. N. P.....SV. ÇharlettlSt Mort 
Ls. Normandin.é. r ,J . l'.,llnueherntlt. 
J. '/.. Martel, écr., N. P.. Anomption. 
Y. S. Ronrgeuull, M. P....SV. Anicet. 
A. J . Paie St. llrunn. 

C ! I A P E A U 

\ F A W A M E I M R V E L L rient «le recevoir. 
, 1 j i Ut,-: des F O R M E S DK C H A P E A U X 
di la ! ' I : : : N I , . I : E M O D E , et est prèle il faire de»! 
Chftpeatix de Toscane', de l'aille, de Palmier et «b-
t'nnlai«ie>—23J, Kt'K HT. JKAS, (en dehors des 
Portes.) 

bile nettoie et orne tes Chapeaux Panama pour 
messieurs. 

Qliébéc, 5 mars 1857. 3m. 

V O U S soustignés déeî.«r,.nH qu'il serait très im-
J.\ portant, dan? l'intérêt de la salubri té publique, 
qu ii CXiStét en rette cilé un établissement publie de 
bains d'eau salée, d'eau douce, ubapdo ou froide, 
Non-seiilemenl tes bains aideraient puissamment à 
ta guéri&on il un grand nombre de maladies ; ils 
encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre do cas, principalement à l'approché et dans 
ie temps den épidémie*. 

C'est pourquoi non.» n'hésitons pas .', recomman
der favorablement un établissement do 
dans rette ville. 
P. Larue, M. I»., 
IL Bliuichoi, M. 11.. 
P llaill.ugcon, M. D., 

A. '1. T'rriault  
I»r. Marion 
Charles Emond, écr.,. 
M délie Ibirvnl  
3. " . l'oiiier  
J. N . tiodln  
.'. A. Leblanc, écr., M 
.'. B. Rousseau,  
l'.lréar Pelletier  
Vital Trembley  
M. Til. (Illation.mari h. 

.. P'auh.trnait. 

...£t. llrrmat. 
.. Ilrrthirr i Haut ) 
....St. Jacouetdt t'Acf.if. 
...St. J arque» le Mm.ur. 
... 7Voi.,. /tit-ieret. 
[< liait du l'rlvrt. 
...St. Ximlat. 
...S' Ar.tnr. 
.. l.tx-utrmentt. 
...St. Il'-rl, drt Aulntlt. 

I>r. J . Marniot,écr St. Thotndi, 
TjlOS. I'll. Pelletier Trou-l'iilaht. 
Jos. Dcslitnncrs Sir. Anuria Pttatiett. 
M . F. F . Atlbut, march . .h'amouratka. 
J . C. Auger 
Dr. F. Iludo  

genre 

I) . , 

. T- rrtbonnt. 
..Higaud. 

i St. Omit rt St. .-1 avi
lir, dittrirt dr Munir!.!.. 

1ML A 
1' cher. 

A T E N D R E . 
SAUMON MEILLEURE QUALITE, 

Québec, U février 1857. 
L. r.T C. TETU ET Cir.. 

l u i . 

0. L. Robitallle, 
if. V. Rinllel, V, 
L. tiirard, 

A. Jackson, M. D., A. Roivatid, 
J. •/.. Vault, M. II., Pb. \y.clls, 
Jor?, Moriin, M. D., !.. J. Roy, M. D., 
J. MiKic, D. XI, S., Jas. A. .Hfw.ti. M. D„ 
P. Mollat, M, N. C. S . L., John L. Hall, M, C. C , 
J. P Russell, M. 1». E . John Fitspiitrick, M. D 
R. II. Russi i l , M. D, E. i l . 

B. 0. S . L., 
Wm. Marsden, M. n., 
Jiuncn Rncds, 
P. E. Landry, M. D., 

Québec, 2 févriar 1857. ifpi 

il. Lnprlse,écr < 
0, A. Clement, écr., N. P. Hair St. l'ont. 
M F. Ouilinct, march nerthier(rri hat). 
!.. A. Iluot, é ?.. march, Matant. 
El/.. <ianv renii, éer.,.M I), llimoitlki. 
L.N.fiauvri au,éi r.,N.I\ Ifit^-Vtrti. 
Dr. J. B. Bcaillil il, éi r...N.'. And'f, (m hat.) 

P. G . Tourangeau, M . D., 
ï \ (>. Jos. Paint hand,M.D., 
P. 0. Tesslor, 
0. Fremont, XL D. 

IMPRIMET'tit'H I.E8 îMtdpnikTAinr.H-l'.niri'.tHH, 

rxu 

.1. T . i m o i s s i lAI ' . i m p r l m v i i r . 

A*V>. I», rut fluade, vil-a-rit U Pretit/ttru, 
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